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STATUT PARTICULIER DES TRAVAILLEURS DE L’ÉDUCATION 

Les syndicats dans 
l’expectative 

La question de l’élaboration du statut particulier des travailleurs de l’éducation continue à préoccuper les 
syndicats du secteur. Formant une coalition, dix syndicats représentant les fonctionnaires des corps 
spécifiques sont revenus à la charge en interpellant le président de la République pour accélérer la 

finalisation de l’élaboration du statut particulier et du régime indemnitaire.

D
ans une lettre destinée au Chef d’Etat, la 
coalition syndicale tient à souligner, à la 
veille du 1er mai, les efforts du président 

Tebboune qui, en tant que premier magistrat 
du pays, avait  « préalablement établi une 
approche de réforme fondée sur 54 engage-
ments, répartis en cinq axes principaux, qui 
se sont formés et continuent de se former, et 
qui constituent le cadre général du travail du 
gouvernement et des institutions de l’Etat, 
notamment en adoptant une politique sociale 
appropriée pour améliorer les conditions de 
vie des citoyens, en assurant l’amélioration 
de la vie professionnelle des employés du 
secteur de l’éducation nationale »,  lit-on dans 
le document. Les dix organisations syndi-
cales signataires de la lettre ont expliqué que 
depuis l’annonce « historique » par le prési-
dent de la République, au mois de mai 2021, 
de la reconsidération du statut particulier des 

travailleurs du secteur, 27 syndicats ont pris 
l’initiative de présenter leurs propositions et 
revendications inspirées de leurs bases mili-
tantes respectives. « Des réunions bilatérales 
ont eu lieu avec des représentants du ministè-
re de l’Education, au cours de 34 séances de 
travail, pour discuter et amender les déséqui-
libres contenus dans le décret exécutif 12/240 
actuellement en vigueur », a indiqué la coali-
tion. Par ailleurs, la coalition syndicale a 
ajouté que les travaux sur le nouveau statut 
particulier ont été conclus par la tenue d’une 
rencontre médiatique le 26 novembre 2022. 
Elle a souligné que depuis cette date, les tra-
vailleurs de l’éducation vivent dans un état 
d’anticipation compte tenu, d’une part, de la 
longue période que le processus de révision et 
d’enrichissement a pris et, d’autre part, de la 
rareté d’informations fiables sur le sort du 
projet et l’ambiguïté sur la date de sa publi-

cation. Il convient de noter que cette coalition 
syndicale regroupe plusieurs syndicats, à 
savoir le Syndicat national autonome des 
adjoints et surveillants de l’éducation 
(SNAASE), le Syndicat national des direc-
teurs d’écoles primaires (SNADEP), le Syn-
dicat national des fonctionnaires de laboratoi-
re du secteur de l’éducation (SNFLSE), le 
Syndicat algérien des travailleurs de l’éduca-
tion (SATE), le Syndicat national autonome 
des censeurs des lycées (SNACEL), le Syndi-
cat autonome des fonctionnaires de l’orienta-
tion et de la gestion scolaire et professionnel-
le (SAFOGSP), le Syndicat national autono-
me des fonctionnaires de l’intendance de 
l’éducation (SNAFIE), le Conseil national 
autonome des directeurs de lycées (CNADL) 
et le Syndicat national autonome des 
conseillers pédagogiques. 

Lynda Louifi 

PREMIÈRE ANNÉE PRIMAIRE 

Début des inscriptions  
en ligne le 2 mai

LES INSCRIPTIONS  à la première année 
primaire via le système informatique du 
ministère de l’Education nationale en prévi-
sion de la rentrée scolaire 2024-2025 débute-
ront le 2 mai sous le signe du zéro papier, a 
indiqué le ministère de l’Education nationale. 
Comme il a été déjà annoncé, les inscriptions 
des élèves de la première année primaire se 
feront en ligne, et les parents ne seront pas 
obligés de se déplacer vers les établissements 
scolaires. Dans un communiqué rendu public 
sur sa page Facebook, le ministère de l’Édu-
cation nationale a publié des précisions 
concernant le mode d’inscription des élèves 
de la première année primaire via sa platefor-
me numérique, a indiqué un communiqué de 
la tutelle. 
Le département de Belabed a expliqué que le 
processus débutera cette année à travers son 
système d’information uniquement, et 
concernera tout enfant né entre le 1er janvier 
et le 31 décembre 2018, pendant la période 
du 2 au 31 mai 2024. 
L’inscription en première année primaire se 
fait à travers l’espace réservé aux parents au 
sein du système d’information du Secteur de 

l’Éducation Nationale via ce 
lien. https://awlyaa.education.dz 
Le ministère précise, que pour les parents qui 
sont inscrits dans le système d’information 
du Ministère, le tuteur légal réserve les infor-
mations sur le formulaire numérique d’ins-
cription en première année primaire, en choi-
sissant l’école la plus proche du lieu de rési-
dence ou de travail, et dans le cas parmi plu-
sieurs écoles à proximité, il choisit respecti-
vement 3 écoles. 
« Le tuteur légal doit télécharger des copies 
des pièces justificatives qui confirment la 
relation de l’enfant avec lui, ainsi que celles 
qui prouvent son lieu de résidence ou de tra-
vail, selon le cas », explique le ministère, 
ajoutant, que 
Le tuteur légal conserve dans le système d’in-
formation le formulaire d’inscription qu’il a 
rempli, contenant l’identifiant et le mot de 
passe. 
Concernant les tuteurs qui ne sont pas inscris 
dans le système d’information du ministère 
de l’Éducation nationale, ils doivent au préa-
lable ouvrir leur propre compte dans l’espace 
des tuteurs via le même lien, afin de pouvoir 

réserver les informations incluses dans le for-
mulaire d’inscription en première année du 
cycle primaire de la même manière que men-
tionné ci-dessus. 
Le ministère a indiqué que son système d’in-
formation traite automatiquement les 
demandes d’inscription le 25 juin 2024. 
Les parents seront informés du résultat de 
l’étude de leurs demandes à travers l’espace 
qui leur est alloué au sein du système d’in-
formation du Ministère, à condition que les 
listes acceptées soient annoncées dans les 
espaces des annonces des établissements 
d’éducation concernés  le dimanche 30 juin  
2024. 
Quant aux enfants inscrits dans les départe-
ments d’éducation préparatoire au cours de 
l’année scolaire 2023/2024, ils seront auto-
matiquement inscrits en première année du 
primaire, ajoute le ministère. 
Le même communiqué confirme que toute 
inscription effectuée en dehors du système 
d’information du ministère de l’Éducation 
nationale est considérée comme nulle et non 
avenu. 

Lynda Louifi 

UNIVERSITÉ ALI-
LOUNICI BLIDA 2 
La question 
palestinienne et la 
justice internationale 
en débat 
LES CHERCHEURS  s’accor-
dent sur l’humanité et la justice 
de la cause palestinienne, et exi-
gent l’application du droit inter-
national. Tel était le mot d’ordre 
lancé par l’ensemble des partici-
pants au colloque national sous 
le thème « La cause palestinien-
ne dans l’équilibre de la justice 
internationale », organisé hier 
par la faculté de droit et de 
sciences politiques.   
Plusieurs intervenants se sont 
succédé pour développer le 
thème donné dont le recteur de 
l’université, le Pr Adel 
Mazough, qui a souligné que la 
question palestinienne après 
l’opération « Toffen El-Aqsa » 
est devenue une question centra-
le et vitale pour l’ensemble de 
l’humanité. Il a expliqué que le 
conflit actuel dans les territoires 
palestiniens est un conflit entre 
les forces de la liberté et le 
lobby sioniste impérialiste, des-
tructeur de l’humanité. Il a 
déclaré que les puissances colo-
niales traversent un cycle de vie 
qui commence par différentes 
étapes : l’étape de 
lancement, celle de propagation 
et d’expansion et enfin l’étape 
d’effondrement et de déclin. Il a 
ajouté que cela se traduit aujour-
d’hui par un usage excessif de la 
force militaire, ce constitue la 
plus grande preuve que l’entité 
sioniste vit ses derniers 
moments, notamment avec 
l’éveil de l’opinion publique 
internationale. Dans le même 
contexte, le Pr Abdessamed 
Akab, doyen de la faculté de 
droit et de sciences politiques, a 
confirmé que ce forum est une 
forme de soutien à la cause 
palestinienne, comme c’est le 
souci majeur de l’Algérie, Etat 
et peuple. L’intervenant a aussi 
souligné que le monde est 
aujourd’hui témoin d’une phase 
différente, qui aura des répercus-
sions futures sur les systèmes 
juridiques et politiques interna-
tionaux, car l’opinion publique 
mondiale a commencé à prendre 
conscience de la nature de l’oc-
cupation sioniste, soutenue de 
l’extérieur, pour s’emparer des 
ressources des peuples vulné-
rables au moyen de faux slo-
gans. De son côté, le Dr 
Mahdi Rahmani a révélé, dans 
son intervention intitulée « Le 
mécanisme de documentation 
des crimes de l’entité sioniste à 
Gaza », que la question de la 
documentation est un sujet sen-
sible et stratégique car elle 
constitue la première ligne des 
différentes voies judiciaires, qui 
se divisent en voies pour la Cour 
pénale internationale et pour la 
Cour internationale de justice. Il 
a souligné la nécessité d’établir 
ces voies judiciaires et juri-
diques sur des preuves solides 
afin de garantir la recevabilité de 
ces allégations et d’assurer la 
fiabilité des preuves. Le cher-
cheur a souligné que le proces-
sus de documentation consiste à 
surveiller et à collecter des 
preuves prouvant que les forces 
de l’entité sioniste ont commis 
des crimes dans la bande de 
Gaza.  

T. Bouhamidi 

Un texte et des lenteurs.
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SOMMET DE L’ASSOCIATION INTERNATIONALE  

DE DÉVELOPPEMENT 

Les engagements de l’Algérie       
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a renouvelé le soutien de l’Algérie aux initiatives et 
mécanismes capables de combler le déficit de financement, d’alléger le fardeau de la dette et d’allouer les 

ressources nécessaires aux domaines prioritaires du Continent africain. 

D
ans un discours prononcé en son nom 
par le Premier ministre, Nadir Larbaoui, 
lors du Sommet de l’Association inter-

nationale de développement (IDA), le Prési-
dent Tebboune a salué les efforts de la Fon-
dation internationale en Afrique après avoir 
consacré plus de 70 % de ses engagements 
totaux à l’Afrique lors du 20e processus de 
rétablissement des ressources de la fondation. 
Le président de la République a souligné que 
le sommet de l’IDA pour mobiliser les res-
sources pour l’Afrique revêt une grande 
importance, car il constitue une étape essen-
tielle pour soutenir les priorités et les aspira-
tions du groupe africain. 
Il a ajouté dans le même sens que le sommet 
est une occasion appropriée pour discuter des 
moyens de faire face aux défis posés par le 
contexte international actuel, en particulier 
l’aggravation record des niveaux d’endette-
ment, la hausse des taux d’intérêt et la rareté 
des financements qui ont contraint les pays 
pauvres à réduire les dépenses nécessaires. 
Selon le président Tebboune, l’Algérie enga-
ge une démarche ambitieuse et qualitative 
dans le processus de rétablissement des res-
sources pour contribuer au relèvement du pla-
fond des ressources concessionnelles, et ce en 
tenant compte des besoins des pays emprun-
teurs.  
Le président de la République a estimé que 
soutenir le développement de l’Afrique est lié 
à l’accélération du rythme de l’intégration 
continentale. Il convient de souligner que ce 
sommet vise à discuter de la reconstitution 
des ressources de l’Association internationale 
de développement et à tracer les orientations 
stratégiques permettant de mobiliser les 
financements nécessaires à la réalisation des 
Objectifs de développement durable en 
Afrique, selon le communiqué. Pour rappel, 
l’Association internationale de développe-
ment (IDA), une institution de la Banque 
mondiale, est l’une des plates-formes les plus 
importantes et les plus efficaces pour lutter 
contre l’extrême pauvreté dans les pays les 
plus pauvres du monde. 
L’IDA est présente dans 74 pays en Afrique, 
en Asie de l’Est, en Asie du Sud, en Europe-
Asie centrale, en Amérique latine-Caraïbes, 
ainsi qu’au Moyen-Orient et en Afrique du 

Nord. Elle a pour vocation de réduire la pau-
vreté en fournissant des financements et des 
conseils sur l’action à mener pour stimuler la 
croissance économique, renforcer la résilien-
ce et améliorer le quotidien des plus démunis 
dans le monde entier. Plus de 50 % des béné-
ficiaires actuels de l’IDA reçoivent déjà au 
moins la moitié, voire l’intégralité de l’aide 
sous forme de dons, qui n’impliquent par 
définition aucun remboursement. Les dons 
sont destinés aux pays à faible revenu présen-
tant un risque élevé de surendettement. Au 
cours des 62 dernières années, l’IDA a fourni 

environ 458 milliards de dollars pour des 
investissements dans 114 pays. 
Il convient de souligner que les partenaires de 
l’IDA et les représentants des pays emprun-
teurs se réunissent tous les trois ans pour 
reconstituer les ressources du fonds et procé-
der à l’examen de ses orientations straté-
giques. La reconstitution du fonds de l’IDA 
se compose des contributions de ses dona-
teurs et de la Banque mondiale, ainsi que des 
financements obtenus sur les marchés des 
capitaux.  

Mohamed K. 

LIGUE DES 
PARLEMENTAIRES 
POUR AL QODS 
Les membres de la 
délégation algérienne 
rencontrent Haniyeh 
LES MEMBRES de la délégation 
parlementaire du Conseil de la 
nation participant à la 5e Confé-
rence de la «Ligue des Parlemen-
taires pour Al Qods» ont rencon-
tré, dimanche à Istanbul (Tur-
quie) le chef du bureau politique 
du Mouvement palestinien 
«Hamas», Ismail Haniyeh, a indi-
qué un communiqué de la 
Chambre haute du Parlement. 
Lors de cette rencontre, M. 
Haniyeh a informé la délégation 
parlementaire algérienne des der-
niers développements de la situa-
tion tragique en Palestine, en rai-
son de la guerre criminelle menée 
par l’occupation sioniste contre la 
bande de Ghaza et les territoires 
palestiniens occupés, et de «la 
situation du front intérieur de 
plus en plus déterminé et unifié 
face à cette catastrophe humani-
taire», a-t-il dit. 
Les membres de la délégation 
parlementaire ont également évo-
qué avec M. Haniyeh «les efforts 
visant à mettre fin au génocide, 
secourir et protéger le peuple 
palestinien et renforcer la solida-
rité avec sa cause juste, jusqu’à la 
libération de l’ensemble de ses 
territoires des affres de la barba-
rie sioniste, et l’établissement de 
son Etat indépendant avec Al-
Qods pour capitale». 
Dans ce sillage, le chef du bureau 
politique du Mouvement 
«Hamas» a exprimé «sa profonde 
gratitude et sa grande estime pour 
l’Algérie, peuple, Parlement et 
Gouvernement, sous la direction 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, pour 
son soutien, tant en paroles qu’en 
actes, et par tous les moyens, au 
droit du peuple palestinien à la 
liberté et à l’indépendance, 
notamment en sa qualité de 
membre non permanent au 
Conseil de sécurité de l’ONU». 
De son côté, le chef de la déléga-
tion parlementaire, Ahmed Khar-
chi a réitéré à M. Haniyeh, au 
nom du président du Conseil de 
la nation, Salah Goudjil, «ses sin-
cères condoléances suite au décès 
de plusieurs de ses enfants et 
petits-enfants, tombés en martyrs 
à Ghaza, ainsi qu’à toutes les 
familles des martyrs décédés lors 
de cette agression barbare». 
M. Kharchi a également salué «la 
résistance héroïque du peuple 
palestinien en dépit de la situa-
tion catastrophique et de l’am-
pleur de la souffrance», souli-
gnant que «le soutien incondi-
tionnel de l’Algérie au droit du 
peuple palestinien à la résistance 
et à la revendication de ses droits 
légitimes, est un devoir et un 
engagement national irréver-
sible». 
Le vice-président du Conseil de 
la nation a, en outre, évoqué «la 
place sacrée de la Palestine dans 
les cœurs des Algériens, reflétée 
par la diplomatie algérienne, sous 
la direction du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, pour faire entendre la 
voix de la cause centrale de la 
Nation arabo-musulmane et 
mobiliser le soutien international 
nécessaire pour trouver une solu-
tion qui préserve le droit des 
Palestiniens à la terre et au 
retour». 

Hamid B. 

FORUM ÉCONOMIQUE MONDIAL 

Attaf plaide pour une transition 
énergétique fiable

LE MINISTRE  des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à l’étranger, 
Ahmed Attaf a mis en avant, avant-hier soir 
depuis Riyadh (Arabie Saoudite), les efforts 
et l’apport de l’Algérie en matière de sécuri-
té énergétique sur les plans régional et inter-
national. 
Le chef de la diplomatie a souligné le souci 
de l’Algérie de s’ériger en partenaire énergé-
tique fiable dans sa région. « Nous œuvrons à 
ce que l’Algérie s’érige en partenaire fiable 
dans sa région, où elle dispose d’un large 
réseau de partenaires », a précisé M. Attaf 
lors d’une séance-débat sur « les dynamiques 
géopolitiques et la transition énergétique », 
tenue dans le cadre du Forum économique 
mondial (Forum de Davos). 
Le ministre a, également, rappelé les résultats 
importants ayant couronné les travaux du 
Sommet d’Alger des pays exportateurs de gaz 
(GECF), tenu en mars dernier, lequel a attes-

té que « le gaz est un principal axe d’une tran-
sition énergétique équitable pour tous ». 
Relevant le changement des facteurs géopoli-
tiques qui contrôlent les marchés énergé-
tiques depuis deux ans, le ministre a affirmé 
que « l’établissement par l’Algérie d’un vaste 
réseau de partenaires dans le domaine de 
l’énergie ne s’est pas fait au détriment de ses 
engagements en matière de réduction de l’im-
pact environnemental ». 
Concernant la transition énergétique dans le 
monde, le ministre des Affaires étrangères a 
souligné la nécessité pour le processus de 
transition énergétique, de se conformer aux 
normes de justice et d’équité en premier lieu, 
notamment vis-à-vis des pays émergents. 
M.Attaf a également évoqué les transforma-
tions que connait le secteur énergétique en 
Afrique, notamment avec l’émergence de 
nouveaux acteurs, mettant en avant à cet 
égard, l’importance des découvertes pétro-

lières et gazières majeures, enregistrées 
récemment au Niger, au Sénégal et en Mauri-
tanie, susceptibles d’impulser le développe-
ment dans ces pays. 
Cette nouvelle donne économique (décou-
vertes) se veut un moyen « pour contribuer, 
de manière directe ou indirecte, à la lutte 
contre le terrorisme, le crime international et 
l’émigration clandestine au Sahel », a ajouté 
le ministre. 
Le programme de ce Forum intitulé: 
« Coopération internationale, Croissance et 
Energie pour le développement », porte sur 
l’examen des différentes questions et évolu-
tions économiques mondiales dans l’objectif 
de promouvoir une coopération internationa-
le multipartite pour élaborer des solutions 
communes face aux différents défis sécuri-
taires, de développement et environnemen-
taux. 

Hachemi B.

Une démarche ambitieuse 
et qualitative.  
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UNE NOUVELLE plateforme numérique a 
été lancée hier, par le ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, au profit des 
nouveaux bacheliers, visant à les orienter 
dans leurs choix universitaires, et ce, à 
l’aide de l’intelligence artificielle. 
Le ministre a affirmé que «les bacheliers 
de la session juin 2024, pourront utiliser 
cette plateforme numérique pour identifier 
les filières et les spécialités les mieux 
adaptées à leurs profils, leurs capacités et à 
leurs notes». Cette plateforme utilise des 
programmes d’intelligence artificielle 
pour explorer les données détenues par le 
secteur de l’enseignement supérieur, 
notamment les taux de réussite des 
étudiants inscrits dans les différents 

établissements d’enseignement supérieur, 
a expliqué le ministre. A ce propos, Bad-
dari a souligné que ces logiciels intelli-
gents, ont été développés par cinq étu-
diants de l’Ecole nationale supérieure d’in-
telligence artificielle (ENSIA) de Sidi 
Abdellah, «qui incarnent aujourd’hui le les 
efforts des pouvoirs publics dans leur 
démarche de réaliser la transition numé-
rique». «Ces des étudiants de troisième 
année qui ont réalisé ce travail remar-
quable, ce qui fait d’eux des innovateurs et 
des collaborateurs pour la mise en place 
d’un programme intelligent», a indiqué 
Baddari. 
Selon le même responsable, l’objectif 
consiste à réduire les taux de redoublement 
et de déperdition scolaire, et d’augmenter 

le taux de réussite «en permettant à 
l’étudiant de choisir, en toute connaissance 
de cause, l’établissement, la filière, la spé-
cialité et son parcours professionnel en 
fonction de ses capacités intellectuelles» a-
t-il expliqué, rappelant que le taux de 
redoublement des étudiants en troncs com-
muns a baissé à 17% alors qu’il était à 
40%. De son coté, Rayan Zakaria Hassici, 
l’un des étudiants développeurs de la pla-
teforme, a indiqué que cette idée est issue 
d’un projet qui a été développé dans le 
cadre d’un module étudié à l’ENSIA. 
Nous avons collaboré avec le ministère 
pour pouvoir explorer des données et 
étendre l’idée, sachant que notre objectif 
est de faciliter la tâche pour l’étudiant 
et éliminer toute confusion durant le 

processus de l’orientation», a expliqué 
l’étudiant. Il convient de noter que le 
ministre de l’Enseignement supérieur avait 
indiqué que le secteur «œuvrait à la numé-
risation des structures des établissements 
universitaires pour améliorer leur perfor-
mance et la qualité scientifique et garantir 
des conditions d’étude appropriées, 
notamment à travers l’introduction de l’in-
telligence artificielle dans les divers ser-
vices proposés par ces structures». Il a éga-
lement affirmé que son département 
«compte généraliser la numérisation de 
toutes ses structures avant la fin de l’année 
en cours», rappelant que ses services 
avaient d’ores et déjà achevé la numérisa-
tion des opérations pédagogiques et des 
œuvres universitaires. Rim Boukhari 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L’IA pour une meilleure orientation des bacheliers 

L’Algérie et les pays nor-
diques poursuivent le 
cycle de rencontre et de 

dialogue sur la question du déve-
loppement durable et des éner-
gies renouvelables. Une ren-
contre sur «les échanges algéro-
nordiques : affaires durables pour 
un avenir vert « ont eu lieu hier et 
ont réuni les principaux acteurs à 
la résidence de l’ambassadeur de 
Suède en Algérie, où ont été sur-
tout discutées les opportunités 
d’affaires vertes pour la collabo-
ration algéro-nordique.  
En deçà du potentiel existant, la 
coopération entre les deux parties 
est appelée à être renforcée dans 
le domaine des énergies renouve-
lables. «Avec les pays nordiques, 
il y a beaucoup d’axes de parte-
nariat qu’on pourra développer. 
Les réalisations sont en deçà du 
potentiel».  
C’est ce qu’a indiqué le vice-pré-
sident business développement et 
marketing à la Sonatrach, Ferhat 
Ounoughi, signalant l’existence 
de beaucoup d’expériences inté-
ressantes qu’»on pourra capter et 
partager en Algérie». Intervenant 
dans un panel consacré aux 
opportunités et aux obstacles à la 
coopération et aux affaires 
durables entre l’Algérie et les 
pays nordiques au niveau des 
entreprises, notamment en ce qui 
concerne la transition verte, M. 
Ounoughi a évoqué les expé-
riences de ces pays, principale-
ment dans la production de 
l’énergie éolienne et la séquestra-
tion du CO2. Il a souligné la pos-
sibilité de développer un partena-
riat dans ce sens.  
Le vice-président business déve-
loppement et marketing à la 
Sonatrach n’a pas manqué de 
rappeler «la longue histoire» de 
partenariat avec les pays nor-
diques, laquelle est axée essen-
tiellement sur les énergies fos-
siles, et qui devrait se renforcer 
avec un partenariat annoncé 
avec une société suédoise, les 

discussions étant lancées, selon 
les précisions de ce responsable, 
qui a tenu à signaler que la majo-
rité des entreprises d’hydrocar-
bures sont engagées dans la pro-
duction des énergies propres. 
C’est le cas de la Sonatrach, qui 
s’inscrit pleinement dans la stra-
tégie nationale de développement 
des ENR, particulièrement dans 
l’hydrogène vert.  
«La Sonatrach est engagée dans 
la transition énergétique. Ce n’est 
plus un slogan mais c’est une 
stratégie au sein de l’entreprise», 
a affirmé M. Ounoughi, qui dit 
que la société s’est fixée le cap de 
ne pas être en marge des défis 
mondiaux, notamment en matière 
de transition énergétique. 
La volonté de renforcer la coopé-
ration avec les pays nordiques 
dans le domaine du développe-
ment durable a été soulignée par 
la ministre de l’Environnement et 
des Energies renouvelables. Dans 
un discours lu en son nom par 

Nacéra Hadj Ali, directrice cen-
trale au ministère, Fazia Dahlab a 
souligné l’importance de ces 
journées d’échange qui sont une 
occasion de discuter d’»une 
éventuelle coopération de l’Algé-
rie avec les pays nordiques dans 
le domaine du développement 
durable».  
Une coopération qui revêt une 
importance capitale compte tenu 
du leadership des pays nordiques 
en matière de développement 
durable. L’Algérie ne peut donc 
que bénéficier de leur expertise 
dans le cadre d’un partenariat, 
dans le but d’identifier les oppor-
tunités de collaboration mutuelle-
ment bénéfiques. La ministre, qui 
dit que le développement durable 
est un impératif mondial, a mis 
en avant le potentiel de l’Algérie 
en matière de ressources natu-
relles, notamment en énergie 
solaire et éolienne. Un accompa-
gnement devra être assuré pour 
les acteurs.  

C’est d’ailleurs ce qu’a affirmé 
Mohamed Allim, chargé de la 
coopération avec les pays nor-
diques au ministère des Affaires 
étrangères, lequel a précisé que 
l’organisation de cette journée 
«témoigne de l’intérêt accordé au 
renforcement de la coopération 
avec l’Algérie dans ce domaine 
stratégique». «Le ministère des 
Affaires étrangères est disposé à 
accompagner les acteurs concer-
nés et encourage la réalisation 
des actions pour établir des parte-
nariats mutuellement béné-
fiques», a-t-il noté. 
Pour sa part, l’ambassadeur de 
Suède en Algérie, Björn Hägg-
mark, a rappelé le contexte de cet 
événement, lequel entre dans le 
cadre du suivi de la conférence 
«Journée nordique sur les solu-
tions durables : échanges algéro-
nordiques sur l’avenir vert», 
organisée en 2022. Dans son allo-
cution d’ouverture, il a souligné 
le rôle et la responsabilité des 

gouvernements dans le dévelop-
pement durable, mettant surtout 
l’accent sur le potentiel et la 
contribution des entreprises dans 
ce processus, et pas seulement 
celles activant dans le secteur de 
l’énergie. 
Des entreprises se sont déjà enga-
gées, faut-il le signaler, à l’instar 
de Novo Nordisk Algérie, qui fait 
du développement durable une 
priorité. Sa directrice générale a, 
dans cette optique, fait part de 
l’équipement de son site de pro-
duction dans la wilaya de Tizi 
Ouzou par des installations 
solaires, permettant la production 
de l’électricité, lequel va être 
inauguré au courant du mois de 
mai.   
Il convient de noter que Holcim 
El-Djazaïr s’est, elle aussi, enga-
gée dans la transition énergétique 
avec la mise en place d’un pre-
mier site industriel qui fonction-
ne avec les ENR.   

Lilia Aït Akli 

ÉCHANGES ALGÉRO-NORDIQUES SUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE 

LES OPPORTUNITÉS D’AFFAIRES 
VERTES EN DÉBAT

L’Algérie et les pays nordiques partenaires dans le domaine des énergies fossiles peuvent élargir ce partenariat au domaine des énergies 
renouvelables (ENR), sachant que ces pays sont à l’avant-garde du développement et de la production des énergies renouvelables 

et que l’Algérie est pleinement engagée dans la transition énergétique. 

Pour une coopération 
équilibrée. 
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FAUSSES 
CAMPAGNES DE HADJ 
Alerte aux arnaques 
L’AMBASSADE du Royaume 
d’Arabie Saoudite en Algérie, a 
alerté les Algériens souhaitant 
accomplir le Hadj cette année, ainsi 
que les étrangers résidant en Algérie, 
des fausses campagnes de Hadj qui 
se sont répandues ces jours-ci sur les 
réseaux sociaux. L’ambassade 
saoudienne a précisé, hier, dans un 
communiqué qu’il est important que 
les futurs pèlerins redoublent de 
vigilance face aux fausses 
campagnes qui proposent leurs 
services via les réseaux sociaux, avec 
des comptes usurpés et à des prix 
attractifs. 
Ces campagnes trompeuses 
promettent des services liés au Hadj 
à des prix alléchants, souvent bien 
inférieurs aux tarifs officiels. Elles 
n’ont d’autre but que de soutirer de 
l’argent aux personnes désireuses 
d’accomplir ce devoir religieux sacré 
explique la même source. 
L’ambassade tient à rappeler que le 
voyage au Royaume d’Arabie 
Saoudite pour le Hadj est strictement 
réglementé et ne peut se faire qu’en 
obtenant un «visa Hadj». Ce visa est 
délivré exclusivement par deux 
organismes officiels. En 
l’occurrence, l’Office national du 
pèlerinage et de la Omra (ONPO) 
 pour les algériens et l’ambassade du 
Royaume d’Arabie Saoudite à Alger 
pour les étrangers résidant en 
Algérie. 
Il est donc impératif de ne pas se fier 
aux individus ou groupes non 
officiels qui prétendent avoir des 
«visas de courtoisie» ou d’autres 
passe-droits fallacieux. Ces 
propositions sont invariablement des 
arnaques visant à extorquer de 
l’argent aux pèlerins, affirme le 
communiqué. 
L’ambassade invite par conséquent 
tous les futurs pèlerins algériens à la 
vigilance et à la prudence. Pour 
obtenir des informations fiables et 
complètes concernant le Hadj, il est 
essentiel de se rapprocher 
exclusivement des canaux officiels. 
En suivant ces directives, les pèlerins 
algériens pourront s’assurer d’un 
Hadj accompli dans les meilleures 
conditions, en toute sécurité et en 
conformité avec les exigences 
religieuses. L’ambassade du 
Royaume d’Arabie Saoudite  atenbu 
à souhaiter à tous les pèlerins 
algériens un Hadj béni et un retour 
en toute sécurité dans leur patrie. 
Il convient d noter qu’il a été 
constaté que  les fausses campagnes 
de Hadj les plus fréquentes sont des 
publications sur les réseaux sociaux 
annonçant des forfaits Hajj à des prix 
défiant toute concurrence,  ainsi que 
des sites web non officiels imitant 
l’apparence des sites web officiels de 
l’ONPO ou de l’ambassade d’Arabie 
Saoudite.  En outre, les individus mal 
intentionnés qui cherchent à profiter 
de la piété des fidèles en organisant 
de fausses campagnes de pèlerinage 
vont jusqu’à contacter directement 
par email ou téléphone en prétendant 
être des agents accrédités pour le 
Hadj. 

Sihem B. 

LE MINISTRE du Commerce 
et de la Promotion des exporta-
tions Tayeb Zitouni a insisté, 
hier à Oran, sur la nécessité 
pour les industriels algériens 
d’investir dans la production 
des matières premières, qui 
sont actuellement importées, 
pour réduire la facture des 
importations et relever le 
niveau d’intégration nationale 
dans différents secteurs. 
Lors de sa visite en compagnie 
du ministre des Transports, 
Mohamed El Habib Zahana, au 
groupe Berrahal de raffinage 
du sucre de la région de 
Tafraoui, le ministre a appelé 

les responsables de l’usine, qui 
approvisionne en sucre la plu-
part des wilayas de l’Ouest du 
pays, «d’investir dans la pro-
duction des matières premières 
nécessaires à la production de 
cet aliment stratégique, à partir 
de 2025, dans le cadre de la 
stratégie de l’Etat visant à pro-
duire la plupart des matières 
premières pour la production 
de denrées alimentaires de 
base, en particulier l’huile et le 
sucre, au cours des années 2026 
et 2027». M. Zitouni a appelé 
les responsables du groupe à 
«œuvrer à augmenter la pro-
duction au niveau des usines 

d’Oran et de Mostaganem, esti-
mée actuellement à 1.300 
tonnes/jour, en vue de satisfaire 
tous les besoins nationaux et 
assurer des réserves straté-
giques pour éviter toute pénurie 
dans l’approvisionnement de ce 
produit de base sur le marché et 
se diriger vers l’exportation». 
A l’usine de l’entreprise TAPI-
DOR de production de tapis à 
la zone industrielle d’Es-Senia, 
le ministre a mis l’accent sur 
«l’engagement de l’Etat à la 
protection de la production 
nationale, qui crée de la valeur 
ajoutée au pays en fournissant 
un produit de qualité, qui 

contribue à réduire la facture 
des importations, de générer 
des postes d’emploi et de sou-
tenir la trésorerie publique à 
travers les impôts». 
A noter que les ministres du 
Commerce et de la promotion 
des exportations, Tayeb Zitou-
ni, et des Transports, Mohamed 
El Habib Zahana ont présidé, 
en compagnie des autorités de 
la wilaya, la cérémonie d’ou-
verture de la 7ème édition du 
Salon international du transport 
et de la logistique au Centre des 
conventions «Mohamed 
Benahmed» d’Oran.  

Hamid B.

AFIN DE RÉDUIRE LA FACTURE DES IMPORTATIONS  

Zitouni insiste sur la production 
des matières premières  

Tout en se félicitant des 
récentes mesures prises 
par le président de la 

République, Abdelmadjid Teb-
boune, pour améliorer les 
conditions des travailleurs, M. 
Takjout a relevé un décalage 
flagrant au sein des syndicats. 
«Ce sont les gouvernants qui 
sont beaucoup plus sensibles 
aux préoccupations des tra-
vailleurs et non les syndicats». 
Il s’est désolé du fait que «nous 
sommes en décalage. C’est au 
syndicat de faire entendre les 
attentes des travailleurs et non 
le contraire».  
M. Takjout a déploré, dans ce 
sillage, le manque de militan-
tisme au sein de l’UGTA, sou-
lignant que «les intérêts per-
sonnels ont, fort malheureuse-
ment, dominé au sein de notre 
organisation». Tout en marte-
lant qu’»on ne peut pas jouer 
avec la confiance des tra-
vailleurs», il a appelé à un 
«long travail de restructuration 
pour mieux communiquer et 
faire aboutir nos revendica-
tions».  
S’exprimant sur les ondes de la 
radio nationale, le SG de la 
Centrale syndicale a également 
affirmé que le dialogue social 
est pour l’UGTA «un outil 
indispensable et primordial» 
pour trouver des solutions aux 
problèmes auxquels font face 
les travailleurs et l’économie 
nationale. Il a ainsi appelé le 
gouvernement, les syndicats et 
le patronat à «se parler davan-
tage et à comprendre ensemble 
la situation de notre pays», rap-
pelant que «c’est ça la triparti-
te. Le patronat doit s’impliquer 
à travers leurs organisations. A 
l’UGTA, nous respectons la loi 
et nous sommes prêts à dialo-
guer avec tout le monde». Le 
SG de l’UGTA a aussi plaidé 

pour une implication plus 
importante des travailleurs 
dans les discussions et les déci-
sions qui les concernent. «Le 
travailleur doit être au cœur du 
dialogue social», a-t-il affirmé. 
Au plan des enjeux géostraté-
giques dans le monde du tra-
vail, M. Takjout a estimé que 
«la sensibilisation des tra-
vailleurs est le seul garant pour 
constituer un front interne puis-
sant. Nous n’avons pas le droit 
à l’erreur vis-à-vis de notre 
pays. Nous sommes tous res-
ponsables et ce front interne 
concerne tous les travailleurs. 
C’est cela le crédit de l’histoi-
re». 
 

UNE ÉCONOMIE FORTE 
POUR AUGMENTER 

LES SALAIRES 
  
Par ailleurs, le SG de l’UGTA a 
longuement évoqué l’augmen-
tation des salaires et la sauve-
garde du pouvoir d’achat des 
travailleurs. Selon lui, «si l’on 
augmente les salaires alors 
qu’en face, nous avons une ten-
dance inflationniste haussière, 
cette augmentation sera 
consommée en six mois ou une 

année au plus». Il a souligné 
que «les augmentations de 
salaires exigent une économie 
forte», plaidant pour une prise 
en charge sérieuse des entre-
prises en difficulté et de celles 
qui ont besoin d’aide de l’Etat 
pour améliorer leur production 
avant de parler d’augmentation 
de salaires. Pour M. Takjout, 
les mesures qui ont été prises 
par le gouvernement au profit 
des entreprises doivent être tra-
duites sur le terrain pour pré-
tendre construire une économie 
forte. «Nous avons opéré une 
augmentation de 47 % au profit 
des travailleurs de la fonction 
publique, mais quand on parle 
avec les fonctionnaires, ils évo-
quent toujours des problèmes» 
mettant ainsi en exergue le fait 
que «ce ne sont pas que les 
salaires qui permettent d’amé-
liorer la situation des tra-
vailleurs». Le premier respon-
sable de la Centrale syndicale a 
aussi suggéré qu’il «faut une 
maîtrise des prix, y compris des 
coûts du logement et de la loca-
tion». 
Il a également plaidé pour la 
généralisation du système 
«3x8», soit huit heures de tra-

vail, huit heures de repos et huit 
heures de loisirs, et ce pour une 
meilleure qualité de vie des tra-
vailleurs. 
Par ailleurs, le dossier des 
retraites est un sujet «sensible» 
pour l’UGTA, selon M. Tak-
jout. L’organisation syndicale 
appelle à une réflexion appro-
fondie sur les revendications 
des travailleurs, notamment la 
demande de départ à la retraite 
après 32 ans de carrière. 
Tout en reconnaissant que «le 
dossier est à l’étude au niveau 
de l’UGTA», M. Takjout a 
affirmé que «toute mesure 
devra profiter à la fois à la 
société et à l’économie». Il a 
expliqué que «ce sont les tra-
vailleurs qui approvisionnent la 
caisse des retraites et non 
l’Etat, certes, mais tout le 
monde doit cotiser pour sauve-
garder le système à répartition 
intergénérationnel. Il faudra 
plus de pédagogie et aller vers 
le citoyen pour le sensibiliser». 
Il a enfin plaidé pour une sensi-
bilisation accrue des citoyens 
sur l’importance de cotiser 
pour préserver le système à 
répartition intergénérationnel. 

Sihem Bounabi 

MOUVEMENT SYNDICAL 

L’UGTA VEUT REPRENDRE 
SON MILITANTISME

L’Union générale des travailleurs algériens (UGTA) a appelé à une implication plus forte des travailleurs 
dans la défense de leurs droits. C’est ce qu’a déclaré, hier, le secrétaire général de la centrale 

syndicale, Amar Takjout.

Le secrétaire général 
de l’UGTA, Amar Takjout. 
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ATTAQUES CIBLÉES CONTRE L’UNRWA  

L’entité sioniste cherche à saboter l’aide 
humanitaire  

Des pressions politiques sont exercées par certains pays pour dissoudre l’UNRWA, l’agence de l’ONU pour les réfugiés palestiniens,  
a confirmé le patron de l’agence, Philippe Lazzarini. Il a souligné que cette démarche pourrait compromettre la création de l’Etat de 

Palestine.

D
epuis le début de l’agression, l’entité 
sioniste vise délibérément l’agence 
onusienne en raison de son rôle 

humanitaire essentiel. Des installations de 
l’UNRWA ont été détruites et des 
membres du personnel ont été victimes 
d’attaques meurtrières, dans le but de per-
turber les activités de cette agence. 
Lazzarini a appelé, hier lors d’une confé-
rence de presse, les membres de l’ONU à 
s’opposer à ces pressions, mettant en 
garde contre les motivations politiques 
sous-jacentes à la dissolution de l’UNR-
WA et ses possibles conséquences sur les 
efforts de résolution de la question palesti-
nienne et l’établissement d’un Etat palesti-
nien. 
De plus, il a mis en lumière que plus de 
80% des Palestiniens en Cisjordanie et 
dans la bande de Gaza croient que la solu-
tion à deux Etats «sera impossible si 
l’UNRWA s’arrête». 
Pour Lazzarini, l’UNRWA ne peut être 
remplacée par une autre entité pour le 
moment car, a-t-il dit, «aucune autre orga-
nisation ne pourrait jouer notre rôle et 
fournir l’accès aux soins de santé ou à 
l’éducation comme nous le faisons». 
La semaine passée, le rapport final du 
groupe d’examen indépendant dirigé par 
l’ancienne ministre française des Affaires 
étrangères, Catherine Colonna, a indiqué 
que l’UNRWA reste une «planche de salut 
humanitaire» et est «irremplaçable». 
Selon le rapport final du groupe d’examen, 
les allégations de l’entité sioniste contre 
l’UNRWA ont déclenché la suspension du 
financement d’un montant d’environ 450 
millions de dollars. Ces allégations ont 
«rapidement entravé la capacité de l’UNR-
WA à poursuivre son travail». 
L’UNRWA a vu d’importants bailleurs de 
fonds, dont les Etats-Unis, annuler ou sus-
pendre leurs fonds. Toutefois, les autorités 
d’occupation sionistes «n’ont pour l’ins-
tant fourni aucune preuve après avoir affir-
mé il y a trois mois qu’un nombre impor-
tant d’employés de l’agence étaient 
membres d’organisations terroristes», sou-
ligne le rapport final du groupe d’examen. 
Celui-ci soutient également que l’UNRWA 
dispose d’outils complets pour garantir 
qu’elle reste impartiale dans son travail et 
fournit régulièrement à l’entité sioniste 
des listes d’employés. 
Dans cette guerre génocidaire, au moins 
75 % de la bande de Gaza ont été détruits 
par l’entité sioniste, et plus de 34.400 per-
sonnes, principalement des femmes et des 
enfants, ont été assassinées en 200 jours. 
Cette agression barbare a suscité une 
vague de solidarité avec le peuple palesti-

nien. Des mouvements de protestation 
sont organisées dans plusieurs pays, 
notamment occidentaux. 
 
LES MANIFESTATIONS GAGNENT LES 
CAMPUS EUROPÉENS 
Les manifestations contre l’agression 
génocidaire sioniste en cours dans la 
bande de Gaza ont gagné les universités 
européennes au moment où un vaste mou-
vement de solidarité avec le peuple pales-
tiniens se déroulait dans les campus amé-
ricains.  
En France par exemple un certain nombre 
d’étudiants ont manifesté à l’intérieur du 
bâtiment de l’université de Sciences Po 
dans la capitale Paris pour dénoncer les 
violations de l’occupation contre le peuple 
palestinien, a rapporté l’agence de presse 
palestinienne Wafa. Les manifestants ont 
scandé des slogans pro-palestiniens, et  
hissé le drapeau palestinien sur les fenêtres 
et au-dessus de l’entrée du bâtiment. 
Certains de ces manifestants ont déployé 
le keffieh noir et blanc qui est devenu un 
symbole de solidarité avec Gaza. 
De plus, les manifestants ont demandé à 
l’administration de l’université de 
«condamner» les actions de l’entité sionis-
te dans l’enclave palestinienne qui fait 
face à des massacres sauvages depuis le 7 
octobre 2023. 
 
SIT-IN DEVANT LE PARLEMENT NOR-
VÉGIEN  
Des milliers de manifestants ont participé, 
dimanche, à un sit-in devant le Parlement 
norvégien à Oslo, pour exprimer leur soli-
darité avec le peuple palestinien, appelant 
à mettre un terme à l’agression génocidai-
re sioniste dans la bande de Gaza. 
Les manifestants ont appelé le gouverne-
ment norvégien à intervenir pour faire 
pression sur l’entité sioniste en mettant un 
terme à toutes formes de relations, notam-
ment économiques, en plus d’exiger la 
reconnaissance immédiate de l’Etat de 
Palestine. 
Les participants qui répondaient à l’appel 
des organisations norvégiennes de solida-
rité avec la Palestine, ont, en outre, brandi 
des drapeaux palestiniens et des bande-
roles appelant le monde à mettre un terme 
aux crimes de l’occupant sioniste. 
Le rassemblement a également permis aux 
manifestants d’exprimer l’ampleur des 
crimes auxquels sont confrontés les Pales-
tiniens, notamment les femmes et les 
enfants. 
Et en Grande-Bretagne, chaque samedi, 
des manifestations de soutien à Gaza ont 
lieu, à Londres et dans d’autres villes, ou 

des dizaines de personnes descendent dans 
la rue pour exprimer leur solidarité avec le 
peuple palestinien. 
Matt Beach, directeur du Centre politique 
britannique de l’Université de Hull, a 
déclaré dans un communiqué de presse 
que l’une des raisons pour lesquelles les 
manifestations violentes sur les campus 
britanniques ont diminué, par rapport à ce 
qui se passe aux Etats-Unis, «est que la 
majorité des manifestations en Grande-
Bretagne sont pro-palestiniennes et se 
déroulent tous les samedis». 
Des dizaines d’étudiants de l’Université 
de Londres ont manifesté en solidarité 
avec Gaza, emboitant le pas à leurs col-
lègues étudiants américains, a-t-on ajouté 
de même source. 
Par ailleurs, dans la capitale allemande, 
Berlin, la police a enlevé les tentes instal-
lées par les manifestants devant le Parle-
ment, a forcés ces derniers à s’éloigner et 
a fermé la zone environnante pour empê-
cher d’autres manifestations d’avoir lieu. 
Les activistes ont installé le camp le 8 
avril, lorsque la Cour internationale de jus-
tice (CIJ) a commencé à examiner une 
plainte du Nicaragua contre l’Allemagne, 
pour avoir fourni une aide militaire à l’en-
tité sioniste, rappelle Wafa. 
Aux Etats-Unis, rappelle-t-on, de Los 
Angeles à Atlanta, d’Austin à Boston, en 
passant par Chicago, le mouvement d’étu-

diants américains solidaire avec la cause 
palestinienne s’est généralisé après être 
parti il y a plus d’une semaine de l’Uni-
versité Columbia à New York, pour tou-
cher les universités les plus prestigieuses 
au monde, telles Harvard, Yale ou encore 
Princeton. 
Des centaines d’étudiants ont installé des 
tentes sur leurs campus, pour dénoncer le 
soutien militaire des Etats-Unis à l’entité 
sioniste et la catastrophe humanitaire dans 
la bande de Gaza, victime d’agressions 
sionistes barbares depuis le 7 octobre der-
nier. 
Le bilan de l’agression génocidaire sionis-
te contre la bande de Gaza s’est alourdi 
dimanche à 34.454 martyrs et 77.575 bles-
sés, depuis le 7 octobre dernier, selon des 
sources médicales palestiniennes. 
L’entité sioniste a également imposé un 
blocus total sur la bande de Gaza, laissant 
sa population, en particulier les habitants 
du nord de l’enclave palestinienne, au 
bord de la famine. 
L’agression génocidaire sioniste a, en 
outre, provoqué le déplacement interne de 
85% de la population de Gaza, en raison 
de graves pénuries de nourriture, d’eau 
potable et de médicaments, tandis que 
60% des infrastructures de l’enclave ont 
été endommagées ou détruites, selon 
l’ONU. 

Mohamed M.

RÉUNION DE LA RÉSISTANCE DE GAZA  

Une réponse commune face aux plans sionistes 
LES DIRIGEANTS  du Hamas, du Djihad 
islamique et du Front populaire de libéra-
tion de la Palestine se sont réunis le avant-
hier soir dans un lieu tenu secret pour faire 
part de leurs exigences concernant les 
négociations pour une trêve dans l’enclave 
gazaouie, selon la chaîne d’information 
libanaise Al-Mayadeen.   
La situation sur le terrain a été évoquée, 
mais également les pourparlers en cours 
pour parvenir à un cessez-le-feu.  
Le Hamas était représenté notamment par 

Ismaël Haniyeh, le chef du bureau poli-
tique résidant à Doha, le Djihad islamique 
par Muhammad al-Hindi, le secrétaire 
adjoint du parti, et le Front populaire de 
libération de la Palestine par Jamil Mez-
her, le secrétaire adjoint de l’organisa-
tion.   
D’après la même source, les trois partis 
ont insisté sur leur unité sur le front face à 
l’armée israélienne, tout en saluant «la fer-
meté légendaire du peuple palestinien, 
malgré la guerre d’extermination».  

Ils ont notamment discuté de l’importance 
d’arriver à la cessation des hostilités à 
Gaza, à la libération des prisonniers pales-
tiniens et au retrait total des troupes de 
Tsahal de la bande de Gaza.   
Aussi ont-ils évoqué une union des fronts 
à Gaza et en Cisjordanie, tout en remer-
ciant l’engagement des différents mouve-
ments au Yémen, en Irak, en Syrie et au 
Liban qui s’opposent à l’Etat sioniste.  
 Alors qu’une opération terrestre à Rafah 
se profile, le Hamas a indiqué hier  qu’il 

étudiait la proposition de l’Etat sioniste 
d’une trêve dans la bande de Gaza.   
D’ailleurs, la proposition sioniste de trêve 
inclurait la volonté de discuter du «réta-
blissement d’un calme durable» à Gaza 
après une première libération d’otages 
pour des raisons humanitaires, ont déclaré 
deux responsables sionistes au média amé-
ricain Axios. La trêve dans la bande de 
Gaza était abordée lors du sommet écono-
mique de Riyad qui rassemblé plusieurs 
diplomates arabes et occidentaux. R. I. 
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CRISE UKRAINIENNE 

Pékin pointe du doigt la responsabilité 
de l’OTAN 

La diplomatie chinoise a sèchement répondu aux accusations du secrétaire général de l’OTAN, Jens Stoltenberg, en déclarant que le 
bloc militaire occidental portait une «responsabilité indiscutable» dans la crise ukrainienne.

J
eudi dernier, Jens Stoltenberg avait 
accusé la Chine d’«alimenter» le conflit 
ukrainien en entretenant des liens com-

merciaux avec la Russie. 
Le commerce entre la Chine et la Russie 
«ne cible aucun tiers et ne doit pas être 
perturbé ni soumis à aucune contrainte de 
la part de qui que ce soit», a réitéré avant-
hier le porte-parole de la diplomatie chi-
noise, Wang Wenbin, lors d’un point pres-
se. Celui-ci était interrogé, par CCTV, sur 
les propos tenus la veille par le secrétaire 
général de l’Otan. 
Depuis Berlin, où il recevait le très atlan-
tiste prix Eric Warburg, Jens Stoltenberg 
s’en est pris à la Chine, accusant cette der-
nière de «soutenir l’économie de guerre de 
la Russie», en partageant «des technolo-
gies haut de gamme comme les semi-
conducteurs et autres articles à double 
usage avec la Russie». 
 «L’année dernière, la Russie a importé 
90% de ses produits microélectroniques de 
Chine, utilisés pour produire des missiles, 
des chars et des avions», a-t-il encore affir-
mé, accusant également Pékin de s’«effor-
cer» de fournir «des capacités et des 
images satellitaires améliorées» à Moscou. 
Pékin sommé par Stoltenberg de choisir 
entre l’Occident et la Russie «La Chine 
affirme vouloir entretenir de bonnes rela-
tions avec l’Occident. Dans le même 
temps, Pékin continue d’alimenter le plus 
grand conflit armé en Europe depuis la 
Seconde Guerre mondiale», a-t-il poursui-
vi, martelant que Pékin ne pouvait pas 
«avoir le beurre et l’argent du beurre». 
 «La Chine ne fournit pas d’armes aux par-
ties aux conflits et contrôle strictement 
l’exportation d’articles à double usage» a 
balayé Wang Wenbin, assurant à son tour 
que «60% des importations russes de com-
posants d’armes et d’articles à double 
usage proviennent des États-Unis et 
d’autres pays occidentaux». 
 Le porte-parole de la diplomatie chinoise 
a alors enchaîné, déclarant que «l’OTAN 

porte une responsabilité incontestable» 
dans la crise ukrainienne. Selon lui, le bloc 
militaire occidental «devrait réfléchir au 
rôle qu’il a joué, cesser de rejeter la res-
ponsabilité et prendre des mesures 
concrètes pour le règlement politique de la 
crise.  Cette charge du secrétaire général 
de l’OTAN a coïncidé avec une nouvelle 
tentative de la diplomatie américaine de 
pousser Pékin à revoir ses relations écono-
miques avec la Russie. En visite à Pékin, 
le secrétaire d’État américain Antony Blin-
ken a déclaré jeudi dernier lors d’une 
conférence de presse que Washington était 
prêt à «prendre des mesures supplémen-
taires» si la Chine ne cessait pas son trans-

fert présumé de composants à double 
usage vers la Russie. Début avril, 
Washington avait menacé Pékin de le tenir 
pour responsable de tout gain territorial 
russe en Ukraine. Après avoir échoué avec 
Moscou, Bruxelles et Washington enten-
dent mettre la pression sur Pékin Alors que 
les sanctions à l’encontre de la Russie 
montrent leurs limites et que l’armée russe 
progresse de nouveau en Ukraine malgré 
le soutien militaire des Occidentaux, la 
Chine est de plus en plus la cible des pres-
sions de Bruxelles et de Washington pour 
s’aligner sur leur politique anti-russe. 
 Début mars dernier, le chef de la diploma-
tie chinoise, Wang Yi, avait fustigé les ten-

tatives américaines d’exercer une «pres-
sion» sur Pékin, refusant «résolument 
toute hégémonie et intimidation» et 
dénonçant «la volonté de blâmer la Chine 
sous n’importe quel prétexte», qui «a 
atteint un niveau inimaginable». 
Dans son dernier paquet de sanctions anti-
russes, validé fin février, l’Union euro-
péenne a inclus plusieurs sociétés chi-
noises, ciblées pour leur rôle d’intermé-
diaire avec la Russie, une première. La 
diplomatie chinoise avait alors également 
dénoncé des «sanctions illégales» qui s’en 
prennent à «la coopération entre la Chine 
et la Russie». 

R. I.

TENTATIVE D’APAISEMENT ENTRE LE HEZBOLLAH ET L’ENTITÉ SIONISTE 

Un deuxième échec pour le MAE français  
POUR LA DEUXIÈME  fois depuis sa 
nomination en janvier dernier, le chef de la 
diplomatie française, Stéphane Séjourné,  
s’est rendu au pays du Cèdre pour tenter de 
trouver une solution à la crise frontalière 
entre l’armée d’occupation sioniste et le 
Hezbollah.   
Après être venu à Beyrouth le 6 février 
dernier, Stéphane Séjourné était avant-hier 
dans la capitale libanaise pour rencontrer 
les officiels libanais avant de se rendre en 
Arabie saoudite et à l’entité sioniste, où se 
trouve l’émissaire américain Amos Hosch-
tein. 
Le ministre français des Affaires étran-
gères a publié un message sur son compte 
X dans lequel il a déclaré avoir rencontré 
Najib Mikati le Premier ministre intérimai-
re, Nabih Berri le président du Parlement, 
et Abdallah Bou Habib, le chef intérimaire 
de la diplomatie libanaise.  
«La France se tient aux côtés du Liban. 
Nous continuons à œuvrer pour préserver 
sa stabilité, et rétablir la paix», a-t-il insis-
té. Il a également fait le déplacement dans 
le sud du pays pour rencontrer les 700 sol-
dats français de la Finul (mission onusien-
ne pour pacifier la frontière israélo-libanai-

se).  Le ministre français a annoncé à ses 
interlocuteurs, selon L›Orient Le Jour, 
vouloir transmettre prochainement une 
feuille de route à la partie libanaise pour 
pacifier la frontière. 
Stéphane Séjourné a assuré que «les obser-
vations libanaises sont pleinement prises 
en compte». Compte tenu des affronte-
ments quotidiens entre le Hezbollah et l’ar-
mée sioniste, il a toutefois précisé qu›«il y 
a quelques semaines, on parlait d’un 
risque. 
 Mais aujourd’hui, l’escalade est bien pré-
sente et personne n’y a intérêt, y compris le 
Hezbollah», insistant qu’il voulait éviter 
«le scénario du pire». 
Toujours selon le quotidien libanais, la 
proposition française devrait reprendre la 
résolution onusienne 1701 de 2006 qui 
avait mis fin au conflit entre la milice chii-
te et l’Etat hébreu, à la différence qu’elle 
serait divisée en trois étapes.  
Un arrêt des combats entre les deux enne-
mis, suivi du retour des habitants dans les 
zones frontalières dans le territoire occupé 
et au Liban, et le déploiement de l’armée 
libanaise à la place du Hezbollah dans la 
zone limitrophe.  

HEZBOLLAH DÉNONCE L›INITIATIVE 
DE SÉJOURNÉ 
 Un jour après la visite expresse de Sté-
phane Séjourné, le député du Hezbollah 
Hassan Fadlallah, a estimé que «toute ten-
tative étrangère» concernant le Liban vise 
uniquement à «soulager le gouvernement» 
du Premier ministre israélien Benjamin 
Netanyahou, afin «qu’il concentre tous ses 
efforts sur Gaza», a rapporté hier le média 
El Nasrha. Une sortie de bien mauvais 
augure pour l’initiative de Séjourné.  
La présence du ministre français des 
Affaires étrangères n’a par ailleurs pas 
empêché le Hezbollah et l’armée israélien-
ne de s’affronter. Le parti libanais a reven-
diqué plusieurs attaques. Selon la chaîne 
du parti, Al-Manar, les combattants du 
Hezbollah ont ciblé «le site de Ruwaisat 
Al-Alam dans les collines libanaises occu-
pées de Kafr Shuba», «le site d’Al-Sama-
qa», ainsi qu’un bâtiment utilisé par les 
soldats israéliens.  
De son côté, l’armée d’occupation sioniste 
a visé plusieurs positions dans le sud du 
pays du Cèdre, notamment à «Kfar Kila», 
«Marwahine et Jabal Blat».  
 

LA PREMIÈRE VISITE  
DE SÉJOURNÉ AVAIT ÉTÉ UN ÉCHEC 
CINGLANT  
En attendant la réponse israélienne à la 
proposition française, le premier voyage 
de Stéphane Séjourné dans la région s’était 
soldé par un échec. Le ministre français 
avait en effet transmis la proposition de 
l’entité sioniste au Liban. Un message qui 
n’avait pas manqué de provoquer l’ire du 
Hezbollah.  
En effet, Hassan Nasrallah avait rétorqué 
le 13 février dernier : «Ils prennent la 
feuille de route israélienne, texto, et la 
transmettent au Liban», avant de railler 
l’exigence d’un retrait des forces du mou-
vement chiite. Il avait déclaré qu’un ‘’res-
ponsable politique que je ne citerai pas a 
dit qu’il serait plus facile pour les Israé-
liens de déplacer le fleuve vers le sud». 
Tour à tour, le Hezbollah avait refusé la 
proposition sioniste d’un retrait de 40 kilo-
mètres de la frontière et la proposition 
française d’un éloignement de l’organisa-
tion pro-iranienne à 10 kilomètres de la 
zone limitrophe. 

R. I. 
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DJELFA 

Promouvoir la plantation  
de l’arganier  

Une pépinière expérimentale de plants d’arganiers a été lancée par la direction des services 
agricoles (DSA) de Djelfa en collaboration avec l’annexe locale du Centre national de développement 

des ressources biologiques (CNDRB), a annoncé, avant-hier, cette direction.

«D
ans le cadre du renforcement de 
la coopération avec l’annexe du 
CNDRB, il a été procédé derniè-

rement à la mise à disposition d’une 
banque de graines d’arganier pour leur 
plantation dans une pépinière, dans l’ob-
jectif de développer et de promouvoir la 
plantation de l’arganier », a expliqué, 
l’ingénieur Said Said, chef du bureau de 
vulgarisation agricole auprès de la DSA. 
Il a ajouté que cette démarche s’inscrit 
dans le cadre de l’activation du dispositif 
de vulgarisation et d’appui-conseil, ainsi 
que de l’intérêt des autorités supérieures 
du pays aux cultures stratégiques, à tra-
vers nombre de programmes et de projets 
de développement visant la promotion du 
secteur agricole et des zones rurales. 

Selon l’ingénieur en chef de l’annexe du 
CNDRB, Mokhtar Ounougui, la contribu-
tion de l’annexe à cette opération consis-
te à affecter un espace pour un semis 
expérimental de plants d’arganiers, tout 
en assurant son suivi en vue d’une pro-
ductivité optimale.  Une expérience simi-
laire a déjà été menée avec des résultats 
concluants, à travers la plantation de 200 
plants qui ont atteint 30 centimètres de 
long en 10 mois, a-t-il dit. 
De son côté, M. Saâd Gharbi, enseignant 
à l’université Ziane Achour, également 
militant associatif dans le domaine envi-
ronnemental et ayant pris part, à titre 
bénévole, à l’opération de mise en sachets 
des graines, a souligné l’« importance 
extrême de cette démarche visant la valo-

risation de l’arganier, au plan environne-
mental, outre sa dimension socio-écono-
mique ». En outre, Mohamed Ben Abdel-
lah Bensalem, directeur des services agri-
coles de Djelfa a précisé que « cette pépi-
nière expérimentale vise la promotion de 
l’arganier, un arbre endémique de nom-
breuses régions en Algérie, notamment le 
Sud-Ouest, dont Tindouf, Mostaganem 
(Stidia) et le litoral de Chlef ». « Notre 
ambition est de consacrer l’efficience de 
cette expérience, dont l’encadrement est 
assuré en partenariat avec nombre d’orga-
nismes publics », a-t-il ajouté. Il a souli-
gné la réalisation précédemment de plan-
tations modèles relatives à d’autres cul-
tures, dont le caroubier et le safran dit 
« Or rouge ». R.R 

EXAMEN DE VALIDATION DES ACQUIS DE L’EXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE À CHLEF 

Plus de 70 participants  
PLUS  de 70 candidats du secteur de la 
pêche à Chlef prennent part à l’examen de 
validation des acquis de l’expérience pro-
fessionnelle ouvert, hier, à l’école de for-
mation technique en pêche et aquaculture 
d’El Marsa, Nord-ouest de la wilaya, ont 
indiqué des organisateurs. 
Cet examen de formation, inscrit dans le 
cadre de la décision conjointe entre les 
ministères de la pêche et des produits 
halieutiques et des transports, concerne 
74 hommes de la mer relevant de diffé-
rentes spécialités adoptées et validées par 
la commission des examens, en coordina-
tion avec la Chambre de pêche et d’aqua-
culture, a fait savoir, le directeur de l’éco-
le, Abdelhak Zemman. 

Les spécialités concernées par cet examen 
sont, entre autres, représentées par l’élec-
tromécanique des bateaux de pêche dont 
la puissance du moteur principal est infé-
rieure à 400 kilowatts et motoriste des 
bateaux de pêche dotés de moteurs d’une 
puissance inférieure à 150 kilowatts, a-t-il 
ajouté.  
Selon le président de la chambre de pêche 
et d’aquaculture de Chlef, Mohamed 
Bakdour, l’opération se déroule dans de 
bonnes conditions organisationnelles, 
avec un encadrement assuré par des 
enseignants de l’école, des représentants 
des professionnels du secteur et des ensei-
gnants de l’école technique de formation 
et d’instruction maritime de Mostaganem, 

relevant du ministère des Transports. 
M. Bakdour a, également, loué cet exa-
men habilitant les concernés à comman-
der des bateaux de pêche et à l’utilisation 
d’équipements spécifiques et permettant 
une promotion en grade dans les postes 
des professionnels expérimentés du sec-
teur, et partant une amélioration de leur 
situation socioprofessionnelle. 
Il a, aussi, souligné la possibilité d’orga-
nisation de cet examen au profit des 
marins pécheurs ayant raté ce stage, dans 
le but de poursuivre la formation et la 
qualification de cette catégorie profes-
sionnelle, destinée à l’avenir, à l’encadre-
ment des stagiaires et des nouveaux pro-
fessionnels du secteur.  R.R 

DÉVELOPPEMENT DU 
SECTEUR DE LA PÊCHE À 
BOUMERDES 
Vers l’équipement de 
plusieurs chalutiers en 
chambre froide   
AFIN D’AMÉLIORER  des conditions de tra-
vail des pêcheurs, de nombreux chalutiers 
sont actuellement enregistrés au niveau des 
ateliers de construction et de maintenance 
navale du port de Zemmouri El Bahri, à l’Est 
de Boumerdes, en vue de les équiper de 
chambres de refroidissement du poisson, 
ainsi que d’unités de fabrication de glace. 
C’est ce qu’a fait savoir, avant-hier, la direc-
tion locale de la pêche. 
Selon le directeur du secteur, Cherif Kadri, 
cette opération devant profiter aux chalutiers 
de plus de 21,5 m de long, est « la première 
du genre au niveau national », notant que les 
pêcheurs ont pris cette initiative, à titre per-
sonnel, sur leurs fonds propres. 
« D’autres services seront assurés ultérieure-
ment au profit des pêcheurs, à l’initiative des 
ateliers et des unités de confection de diffé-
rents types de bateaux, dans le cadre de la 
modernisation de leur prestations et de la 
facilitation des conditions de travail des 
pêcheurs », a- t-il ajouté. 
Ces opérations sont réalisées en parallèle 
avec d’autres initiatives visant la modernisa-
tion de la flotte de pêche, et portant, l’amélio-
ration des conditions de travail des pêcheurs, 
a-t-il précisé, soulignant le renforcement, der-
nièrement, de la flotte de pêche opérationnel-
le sur les côtes de la wilaya, avec 15 bateaux 
de pêche de différents types, entrés en service 
récemment. 
Ces nouveaux bateaux réalisés dans les ate-
liers de construction navale des communes de 
Dellys, Khemis El-Khechna et Zemmouri El 
Bahri, mais également d’autres ateliers du 
pays, ont porté la flottille de pêche de la 
wilaya à plus de 670 unités, dont trois tho-
niers, 24 chalutiers, 169 sardiniers et près de 
480 embarcations de pêche artisanale. 

R.R  
 
TÉBESSA 
Vers la réalisation de 1.200 
logements AADL 3   
UNE OPÉRATION  de réalisation de 1.200 
logements sera « bientôt » lancée dans la 
wilaya de Tébessa dans le cadre de la formu-
le « location-vente » (programme AADL 3) 
gérée par l’Agence nationale de l’améliora-
tion et du développement du logement, ont 
indiqué, hier, les services de la wilaya. 
Les services techniques de la wilaya ont enta-
mé, selon la même source, les procédures 
juridiques et administratives en prévision du 
début des travaux de réalisation de ce quota 
pour l’implantation duquel le site d’El Anba, 
au chef-lieu de wilaya, a été retenu, le plan 
de masse ayant été approuvé par le ministère 
de tutelle. 
Les problèmes liés à la nature juridique du 
terrain d’assiette ont été réglés, de même que 
la poche foncière sur laquelle seront 
construits ces logements a été choisie, ce qui 
permet d’envisager le lancement des travaux 
« dans les plus brefs délais », a précisé la 
même source. 
La souscription à ce programme, dénommé 
AADL 3, se fera par le biais du site web de 
l’AADL sur la base du numéro d’identifica-
tion nationale du souscripteur et de son 
numéro de sécurité sociale, ont également fait 
savoir les services de la wilaya, précisant que 
le site web en question sera accessible 
« avant la fin du 1er semestre 2024 », et que 
le délai de réalisation de ces 1.200 logements 
a été fixé à 36 mois. 
Pour rappel, la wilaya de Tébessa a bénéficié, 
dans le cadre de programmes précédents, 
d’importants quotas de la même formule de 
location-vente, à savoir 3.240 unités au pôle 
urbain de la commune de Boulhaf Dir, 1.400 
au pôle « Doukane », à Tébessa-ville, et 
1.600 autres que se sont partagées les com-
munes de Cheriaa, d’Ouenza, de Bir El Ater 
et d’El Aouinet.  

R.R 
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« BYE BYE TIBÉRIADE » PROJETÉ AU FESTIVAL  

DU FILM MÉDITERRANÉEN D'ANNABA 

Une quête identitaire à travers quatre 
générations 

Le 4e Festival du Film Méditerranéen d'Annaba a présenté, avant-hier soir, le documentaire « Bye Bye Tibériade », réalisé par l’algéro-
palestinienne Lina Soualem. Ce film retrace l'histoire poignante d'une famille palestinienne contrainte à l'exil après la Nakba de 1948, et 

explore les liens profonds qui unissent quatre générations de femmes face à l'épreuve du déplacement. 

De notre envoyée spéciale à Annaba, 
Meriem Djouder 
 

U
tilisant des images d'archives et des 
vidéos familiales, la réalisatrice plon-
ge le public dans le passé, le faisant 

revivre les souvenirs d'une époque révolue 
où la vie à Tibériade était paisible et heu-
reuse. Mais la catastrophe de 1948 boule-
verse tout et force la famille à fuir vers le 
Liban, la Syrie et finalement la France. 
Malgré l'exil et les épreuves, les liens 
familiaux restent indestructibles. La réali-
satrice filme avec nostalgie les retrou-
vailles entre sa mère, Hayam Abbas, actri-
ce de fiction, et ses proches, dispersés à 
travers le monde. Les rires et les anecdotes 
partagés témoignent d'une complicité et 
d'un amour indéfectibles qui transcendent 
les frontières et les générations. 
Le film offre également un regard poi-
gnant sur les cicatrices laissées par l'exil. 
La mère de la réalisatrice, malgré son pas-
seport français, ne peut se rendre dans le 
camp de Yarmouk en Syrie pour voir sa 
tante et d'autres membres de sa famille. 
Ces restrictions imposées par l'occupation 
israélienne rappellent brutalement la réali-
té politique et les injustices auxquelles les 
Palestiniens sont confrontés. Cependant, 
le documentaire n'est pas seulement un 
récit de souffrance et de perte. C'est aussi 
une ode à la vie, à l'amour et à la résilien-
ce du peuple palestinien. 
En marge de la projection, Lina Soualem a 
déclaré que « le documentaire « Bye Bye 
Tibériade » est la continuité de mon pre-
mier film « Leur Algérie », où j'avais com-
mencé à explorer l'histoire de ma famille 
algérienne dans le contexte de l'exil en 
France ». Et d’ajouter : « Il est crucial, 
pour moi, de raconter des histoires intimes 
au sein de ces récits collectifs, afin de 
redonner vie, d'insuffler une part d'imagi-
naire et de poésie à des histoires qui sont 
souvent non racontées, silencées ou margi-
nalisées. C'est pourquoi j'ai choisi de 

raconter l'histoire des femmes de ma 
famille palestinienne, car ce sont elles qui 
ont réussi à maintenir l'histoire familiale 
en vie et à la transmettre de génération en 
génération ». 
À travers ce film, « j'ai cherché à trouver 
ma place. Aujourd'hui, je ne me sens plus 
en mesure de répondre à ces questions 
identitaires de manière simpliste. Je suis 
façonné par toutes ces identités, algérien-
ne, palestinienne et française. Je ne choisi-
rai jamais l'une au détriment des autres », 
a-t-elle souligné. Après avoir réalisé deux 
films, l'un sur l'Algérie et l'autre sur la 
Palestine, elle a confessé que « Je ne me 
sentirai jamais complète. J'ai envie de 

continuer à explorer les histoires de trans-
mission dans le contexte de l'exil, de 
déplacer les regards et de ne pas toujours 
se raconter à travers la perception des 
autres ». 
« Ce qui me motive, c'est d'explorer cette 
complexité et d'offrir un autre regard. C'est 
l'héritage inconséquent de la colonisation 
qui se transmet de génération en généra-
tion, et que nous peinons à raconter avec 
notre propre langage. Le cinéma nous per-
met de réinventer ce langage, de créer un 
territoire imaginaire où l'on peut maintenir 
les liens et l'appartenance à un lieu même 
si l'on n'y est plus physiquement présent », 
a-t-elle confié. 

Son premier film, « Leur Algérie », a revê-
tu «une importance particulière pour mon 
père. Il ignorait une grande partie de l'his-
toire de ses parents et voyait dans ce film 
l'occasion de renouer les liens avec sa 
famille », a-t-elle dit. Et de poursuivre : « 
C'était pour lui une forme de réparation, 
même s'il n'exprimait jamais ses senti-
ments ouvertement. Je voyais néanmoins, 
lors des projections qu'il accompagnait, 
qu'il acceptait pour la première fois de par-
ler de son identité en public. La génération 
des années 50, celle des Algériens en Fran-
ce, restait très silencieuse et n'osait pas se 
raconter. Ce film lui a permis de briser ce 
silence ». 

LA QUATRIÈME  édition du livre de 
Chlef, une manifestation culturelle qui a 
pris racines dans une région connue pour 
être un creuset de scientifiques et écrivains 
de valeur mondiale dont le chercheur 
Mohamed Banat de Ténès établi au Japon, 
se tiendra cette année du 1 au 4 mai pro-
chains. 
Cette manifestation littéraire, officielle-
ment dénommée Salon du livre Hassiba 
Benbouali de Chlef, prévu au centre cultu-
rel islamique de la ville, sera cette année 
placée sous le thème générique de « 
Langues et littérature : fenêtres sur l'uni-
vers ». Ce Salon « aura pour but, d'une 
part, de sensibiliser à l'importance de l'ap-
prentissage des langues à une époque où 
les frontières entre les sociétés se révèlent 
plus que jamais poreuse et, d'autre part, de 
mettre l'accent sur la richesse linguistique 
et littéraire qui fait une des spécificités de 
notre pays et dont il faut nécessairement 
tirer profit », résume l’organisateur et ini-
tiateur de cette manifestation culturelle, 
Les Presses du Chélif, dirigées par le jour-

naliste Ali Laïb. 
Très éclectique, riche et pour les puristes 
de la littérature notamment algérienne, ce 
Salon se scinde en plusieurs ateliers et 
conférences débats, selon le programme, 
centrés exclusivement sur le thème cen-
tral, celui des langues et leur rapport à leur 
environnement culturel. Des écrivains de 
renoms seront à ce rendez-vous, ainsi que 
les nouveaux auteurs qui ont fait de l’écri-
ture sur des thèmes aussi divers que l’his-
toire, la musique, le roman ou le polar ou 
les autobiographies. 
Outre les écrivains ayant déjà donné leur 
accord de principe pour y participer, des 
enseignants universitaires spécialisés en 
linguistique et en sciences des textes litté-
raires interviendront dans un cadre acadé-
mique en faisant profiter l'assistance des 
résultats de leurs recherches. 
Au chapitre des interventions au titre des 
ateliers et tables rondes, le menu de ce 
Salon portera, durant la première journée, 
le 1er mai, sur « la situation linguistique 
en Algérie : politique et réalité linguistique 

? » animée par Medane Hadjira, docteure 
en sciences du langage. 
Durant la même journée, il y aura égale-
ment deux conférences-débats sur le « 
Contact des langues et des cultures, peut-
on y échapper ? » animée par Benadla 
Ilhem, docteure en sciences du langage et 
« Débat autour de la question linguistique 
en Algérie ou comment s'ouvrir sur l'Autre 
tout en restant soi ? ». 
Durant la seconde journée, il y aura 
notamment une conférence sur « Aperçu 
sur la littérature algérienne d'expression 
française, histoire d'une révolution par le 
texte » animée par Slimani El Djamhouria, 
professeure en littérature et « ournalisme 
et littérature : les vases communicants », 
qui sera donnée par Derdour Warda, doc-
teure en littérature. Il y aura également « 
Aperçu sur la littérature algérienne d'ex-
pression arabe : du local à l'universel » qui 
sera présentée par Dahmane Noureddine, 
professeure en littérature. 
Au titre des tables rondes, il y aura notam-
ment ce débat « Peut-on choisir sa langue 

d'écriture ? », avec des témoignages d'écri-
vains ayant choisi d'écrire dans deux ou 
plusieurs langues. Mohamed Magani, 
romancier en langue française et nouvel-
liste en anglais sera un des principaux 
intervenants. 
Au chapitre des participations des maisons 
d’édition, les organisateurs annoncent la 
présence et la participation de l’ensemble 
des éditeurs algériens, dans les deux 
langues, en arabe et en français. 
Enfin, la 4e édition du Salon du livre Has-
siba Benbouali de Chlef sera marquée par 
la présence de beaucoup d’auteurs et d’au-
trices qui viendront à la rencontre de leurs 
lecteurs. Nul doute que ce Salon du livre, 
dédié à la littérature et au livre, aura autant 
un franc succès qu’il drainera un nom-
breux public, déjà habitué à cette manifes-
tation culturelle et littéraire devenue une 
tradition pour la ville de Chlef et ses villes 
et villages satellites comme Ténès, Oued 
Foddha, El Attaf, Oued Sly ou Boukadir.    
 

M. B.

SOUS LE SIGNE DE LA LANGUE ET LA LITTÉRATURE 

La 4e édition du livre de Chlef du 1 au 4 mai 



SPORTS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7879 DU MARDI 30 AVRIL 2024

HOMMAGE À MOHAMED BELKACEM BOUMEZRAG EL MOKRANI 

Le fondateur de l’équipe  
de football du FLN 

Le stade de football de la ville de Chlef, l’ancienne Castellum Tingitanum, porte le nom d’un footballeur algérien des années 1930-
1940 : Mohamed Belkacem Boumezrag El Mokrani. Pour le commun des Algériens de la nouvelle génération, et plus que, ce nom ne 

renvoie à aucun code social et historique construit sur l’univers 3.0 des réseaux sociaux. Un illustre inconnu même. Même 
l’historiographie locale et régionale ne fait pas cas, peu ou prou de la personnalité de cet homme, encore moins de son illustre 

ascendance. Et pourtant… Ici, quelques aspects de l’histoire de cet homme et de ses grands-parents, les El Mokrani, initiateurs avec 
Cheikh El Haddad de Seddouk de la grande insurrection de 1871 en Kabylie. Beaucoup de ces braves sont morts, comme El hadj Ben 
Ahmed El Mokrani, tombé en martyr près de l’oued Souflat, du côté d’Aumale, le 5 mai 1871. Son frère, Boumezrag et toute la smala 
des Mokrani, ont alors fuit les persécutions de l’armée coloniale, qui les a pourchassés jusque dans le désert, où il a été finalement 

pris, et, après un procès inique, il a échappé à la peine de mort, mais pas au bagne de Nouvelle Calédonie. 

Par Mahdi Boukhalfa  
(Auteur et journaliste) 
 

L’
histoire de Mohmed Belkacem Bou-
mezrag fait partie, intimement, de 
celle de la révolution algérienne. Plus 

concrètement de la grande insurrection de 
1871, celle d’El hadj Mohamed Ben 
Ahmed El Mokrani et son frère cadet Bou-
mezrag et le cheikh de la zaouia El Kadiria 
de la Soummam, chef El Haddad. Une 
insurrection qui a mis à nu les défauts et 
les faiblesses d’un système colonial bâti 
sur la traitrise et la négation des droits les 
plus élémentaires des Algériens. Cette 
insurrection qui est intervenue quelques 
années après une série de calamités natu-
relles qui ont pratiquement décimé les 
Algériens, avec plus d’un million de morts 
consécutivement aux épidémies sanitaires 
dont le choléra, et la méningite, puis l’in-
vasion des criquets, les inondations, puis la 
sécheresse, entre les années 1864 et 1868. 
Des années de famine et de maladies, dou-
blées d’une invasion de criquets, ont ache-
vé de faire des Algériens des ‘morts-
vivants’’, alors que l’administration colo-
niale n’a eu aucune pitié ni remords à 
enfoncer dans le malheur et la misère tout 
un peuple durement éprouvé par les priva-
tions et la cruauté d’une colonisation à 
nulle autre pareille à cette époque. La colè-
re des Algériens était alors à son comble, 
et, ce qui a achevé de mettre le feu à l’in-
surrection de 1871 fut ce fameux décret 
Crémieux, qui change fondamentalement 
la nature juridique des juifs d’Algérie, qui 
peuvent alors opter pour la nationalité 
française. Un édit qui a achevé de déstruc-
turer la société algérienne et ses fonde-
ments sociaux. Chekh El Mokrani n’a-t-il 
pas protesté contre le décret Crémieux, 
ensuite contre le Senatus Consulte de 1863 
qui, pour lui, étaient une forme d’abandon 
d’un contrat social, politique avec l’admi-
nistration coloniale du Bordj Bou Arréridj 
1, sous l’autorité de l’administrateur de 
Sétif ? La dépossession des Algériens 
après le Sénatus consulte et le décret Cré-
mieux a en réalité provoqué la colère du 
chef de la tribu des Mokrani, El Hadj 
Mohamed Ben Ahmed, qui avait alors 
lancé, dans une lettre, à l’administrateur du 
Bordj, le capitaine Olivier : ‘Aujourd’hui 
la paix est faite 2, et j’entends jouir de ma 
liberté ; je m’apprête à vous combattre ; 
que chacun aujourd’hui prenne son fusil. 
Lettre transmise au général Augeraud par 
le capitaine Olivier. C’est le début de l’in-
surrection de 1871 qui intervient, alors, au 
milieu de la révolte, à Paris, des socialistes 
et le petit peuple parisien, c’était la Com-
mune (18 mars-27 mai 1871). Cette insur-
rection des Parisiens est en fait le résultat 
direct de la défaite cuisante de Napoléon 
III devant le chancelier Prussien Bismarck, 
dont les troupes paradent à Paris après la 
signature de l’Armistice le 28 janvier 
1871. Les socialistes et les Parisiens, 
humiliés, se révoltent contre cette traitrise 
et organisent alors la révolte que l’histoire 
appellera La Commune de Paris le 18 mars 

1871. L’effet de cette défaite du second 
Empire devant la Prusse est que les Algé-
riens vont à leur tour saisir cette opportu-
nité, tout autant que les provocations 
administratives coloniales à travers les 
décrets Crémieux et le Sénatus consulte, la 
dépossession des terres et les privations, 
qui vont fatalement provoquer dans plu-
sieurs régions du pays la naissance d’un 
vif sentiment d’injustice. Une situation 
politique et économique qui va déclencher 
l’étincelle de la révolte de 1871, immédia-
tement dans le sillage de la Commune de 
Paris, en souvenir de la Commune qui a 
renversé le roi louis XVI en 1792. Curieu-
sement, ces mêmes communards, après la 
défaite des socialistes et la victoire des 
troupes loyalistes, les Versaillais, alors 
dirigés par Thiers, seront envoyés en Nou-
velle Calédonie, et, fatalement, vont passer 
leur déportation avec les insurgés Algé-
riens. Sauf que les Communards, qui récla-
maient un statut (1) politique au lieu de 
celui de prisonniers de Droit commun, 
vont être graciés à la fin des années 1800, 
contrairement aux Algériens qui, eux, 
avaient également réclamés de l’adminis-
tration pénitentiaire et des autorités poli-
tiques coloniales d’être considérés comme 
des détenus politiques, et non de droit 
commun, comme de vulgaires bandits. Là 
également se complique le destin de Bou-
mezrag, le frère d’El Mokrani, Contraire-
ment à ses compagnons d’infortune, Bou-
mezrag, déporté en Nouvelle Calédonie 
après sa capture dans le désert algérien à 
demi-mort de soif, sera retenu à Nouméa 
alors que la France coloniale a fini par 
donner satisfaction aux déportés algériens, 
et retenu quelques années de plus dans ce 

lointain archipel du Pacifique. Après des 
péripéties juridiques et l’insistance de 
l’administration pénitentiaire et le ministè-
re français de la guerre à le maintenir pri-
sonnier à Nouméa, ses avocats parviennent 
à arracher sa libération, et il rentre via 
Marseille, en Algérie le 13 juillet 1904. Il 
s’installe alors à Orléansville, chez son fils 
El Ouanoughi Boumezrag El Mokrani, 
alors mufti de la mosquée. Une année 
après, Boumezrag décède à Orléansville, 
le 10 juillet 1905. Sa dépouille mortelle fut 
ramenée à Alger depuis la gare ferroviaire 
de la vilel à Alger, où il fut inhumé au 
cimetière de Sidi M’hamed, dans l’actuel-
le Hamma . (3) Il laissera beaucoup de 
petit-enfants, et, parmi eux, Belkacem, qui 
sera un grand footballeur.  De son nom 
complet Mohamed Belkacem Boumezrag 
El Mokrani, ce petit-fils de l’un des initia-
teurs de la révolution de 1871, deviendra 
un footballeur racé et aura lui aussi une 
riche carrière sportive et militante au sein 
des structures du FLN en France. 
 
QUI EST BOUM? 
Né en 1911, il est le fils de l’imam d’Or-
léansville (actuel Chlef), puis mufti de la 
mosquée de Sidi Mhamed, à Belcourt dans 
les années 1920. Boumezrag Belkacem 
débute alors sa carrière de footballeur dans 
la catégorie « minimes » au sein de la for-
mation blidéenne du FCB (football club de 
Blida) en février 1927. Une année après, il 
rejoint l’équipe réserve du GS Orléansville. 
A la fin de la saison 1929-1930, il part pour 
Alger où il intègre le Mouloudia Club d’Al-
ger à l’été 1930. Au MCA, il améliore ses 
techniques de dribbleur et de buteur 
quelques années avant de partir en France 

où il intègre l’US Valenciennes en 1936. De 
là, il part pour le SR Colmar en 1937-1938 
où il rate de peu l’accession en 1ere divi-
sion. Mohamed, très vif et bon dribbleur, 
est alors surnommé ‘’Boum’’, sans doute 
un diminutif de Boumezrag. Après Charle-
ville, il rejoint en 1939 le Red Star de Paris, 
après s’être forgé une belle réputation d’ex-
cellent joueur. En 1940, il rejoint les Giron-
dins de Bordeaux, où il a participé à l’ob-
tention de la 3e place du championnat de 
France (championnat de guerre), et la pre-
mière coupe de France de l’histoire du club, 
après avoir gagné le Trophée Charles 
Simon en finale de la zone occupée contre 
le Red Star. Après Bordeaux, il rejoint l’US 
Mans en 1941-1942. Et, en septembre 
1943, les dirigeants du stade Bordelais et du 
Rennes FC lui demandent d’être leur entraî-
neur, mais Boumezrag ex-
professionnel, n’a pu être requalifié que 
pour l’US Mans. Entretemps, la guerre de 
libération nationale a commencé. Militant 
de la première heure, il est très actif avec 
les réseaux FLN à Paris et en France. Et, en 
1958, il crée, avec son ami footballeur 
Mokhtar Arribi qui a débuté sa carrière au 
MCAlger en 1944 puis en métropole (FC 
Sète, AS Cannes…), l’équipe de Football 
du FLN. L’idée de la création du Onze de 
l’Indépendance lui est venu après son 
retour de Moscou où il avait participé au 
festival mondial de la Jeunesse et des Etu-
diants en 1957. Il a d’abord contacté Moha-
med Maouche à Paris auquel il a présenté 
son projet, puis a commencé à rassembler 
les joueurs avec l’aide de son ami Arribi. La 
suite, en avril 1958, il prend le train avec 
Said Brahimi (alors ailier droit du FC Tou-
louse) de Lausanne à Rome, puis l’avion 
pour Tunis. L’équipe de football du FLN est 
née. Dans la lignée du combat libérateur, 
cette équipe du FLN a été le porte étendard 
de la lutte de libération nationale sur les ter-
rains de football du Monde. Pour les El 
Mokrani, la boucle est bouclée. 

M.B 

Bordj Bou Arréridj : cette appellation nous vient de la Citadelle du village, 
construite sur la rivière Bou- Arréridj, qui coulait alors dans la région. 

2 La France, défaite, venait de signer à Pris l’Armistice avec 
 la Prusse en janvier 1871. 

3 Lire Fadhel Mokrani : Mokrani, La Retraite d’Algérie, édition El Qobia, mai 
2024.
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L’ACTE 2 DE LA ½ FINALE RETOUR DE LA COUPE DE LA CAF  

N’A PAS EU LIEU 
L’USMA rend la monnaie de la pièce  

à Berkane et boycotte le match retour ! 
Tout sauf une surprise. La surprise aurait été que les Algériens, devant la provocation des Marocains, 

reniaient leurs principes inaliénables. Mieux, ils n’ont pas tardé à prendre une décision radicale motivée 
par la tournure prise par la réunion technique d’avant match, les responsables de la RS Berkane, jusqu’au 
bout de leur déni de justice, ayant opté pour la même logique qu’à l’aller, à Alger, en choisissant de jouer 

avec le maillot de la honte arborant la carte géographique du Sahara Occidental.

Par Azouaou Aghiles 
 

L
es responsables de l’USM Alger, 
convaincus que leurs homologues maro-
cains, devant l’intransigeance algérien-

ne, jouaient la carte de la confrontation, 
s’étaient préparés, bien avant le départ d’Al-
ger à destination d’Oujda, à rendre la mon-
naie de la pièce en tranchant dans le vif : pas 
question de tomber dans le piège tendu en 
sortant à leur tour la carte imparable du boy-
cott d’une seconde manche que le makhzen, 
jusqu’au-boutiste, aurait voulu, dans une 
opération vile en enrobant ce simple match 
de football, transformer en reconnaissance 
de fait de la marocanité d’un territoire sous 
occupation et toujours en conflit au niveau 
de l’Organisation des Nations Unis (ONU). 
Avec la complicité d’une Confédération 
sous haute influence et marchant au pas, le 
président de la FRMF, le sieur Fawzi Lekjaâ, 
le vrai patron devant la fuite de responsabi-
lité du président élu, le Sud-Africain, Patri-
ce Motsepe, espérait dicter sa loi en 
bafouant les lois et règlements des instances 
internationales. La réponse du berger à la 
bergère donc, même si les tenants du titre, 
les Rouge et Noir algérois, avaient beaucoup 
à perdre sur le plan sportif mais campant 
dans leurs principes, ont pris soin de refuser 
de se présenter sur le terrain d’autant que 
l’optique d’une deuxième qualification de 
suite en finale tenait à un marchandage poli-
tique en contradiction flagrante avec les 
positions révolutionnaires de l’Algérie. 
Après le … 0-3 infligé, à l’aller, par l’in-
nommable CAF, il était évident (confirma-
tion sans appel lors de la fameuse réunion 
technique d’avant-match (et quel match !) 
après la célérité avec laquelle la même CAF 
a réagi en prononçant une décision scélérate 

sous forme de rejet pur et simple, sans se 
référer à aucune base juridique, d’autant que 
le royaume chérifien, dans sa logique belli-
queuse, a choisi de disputer cette double 
confrontation aux senteurs bien maghré-
bines, sur un terrain miné. Autre que le rec-
tangle vert avec, encore une fois, la bénédic-
tion d’une CAF pataugeant plus que jamais 
dans des affaires de corruption sur lesquelles 
devrait se pencher au plus vite la Fifa qui se 
dit pourtant garante du respect de ses statuts 
et, surtout, du jeu propre. Et ce nouveau 3-0 
prononcé (c’était prévisible) sanctionnant le 
match retour qui n’a pas eu lieu au grand 
dam de la RS Berkane et de ses sponsors du 
makhzen, sonne définitivement comme la 
confirmation qu’encore une fois, la CAF, 
transformée en clan mafieux, a perdu son 
âme. Raison de plus pour que l’USM Alger, 
décidée à défendre ses droits, choisisse à son 
tour de jouer cette demi-finale devant les 
instances internationales en portant l’affaire 
devant la commission d’éthique de la FIFA 
ainsi que le Tribunal arbitral du sport (TAS). 
Ce n’est pas aussi pour rien que le président 

de la FAF, après avoir porté plainte, a pris 
les devants en rejoignant très tôt Lausanne, 
siège du TAS, accompagné d’une kyrielle 
d’avocats spécialisés dans le domaine, pour 
dire que les Usmistes ne sont pas seuls et 
qu’ils jouissent de l’appui indéfectible et 
inconditionnel des autorités politiques du 
pays. En attendant un verdict sans appel 
devant une juridiction neutre dans un dossier 
loin d’être compliqué et où il est question, et 
la démarche algérienne est claire, du parti-
pris de la CAF, sujette d’une plainte en 
bonne et due forme, pour complicité mani-
feste et en totale violation de ses propres 
règlements et donc ceux de la Fifa, concer-
nant les maillots et équipements, qui ne doi-
vent pas comporter de message politique 
qu’elle a validé en début de saison en contra-
diction avec ces mêmes règlements. C’est 
loin d’être fini et les jours ou semaines à 
venir devraient nous réserver de grosses sur-
prises. Belles pourquoi pas. Du genre, on 
l’espère, le retour à la force à la loi avec un 
juste verdict . . .   

A.A

CHAMPIONNAT 
D’AFRIQUE PAR 
ÉQUIPES MIXTES :  
L’Algérie termine sur la  
3e marche du podium 

LA SÉLECTION   nationale de judo 
a pris la 3e place aux 45es Cham-
pionnats d’Afrique dans l’épreuve 
par équipes mixtes disputée, ce 
dimanche au Caire (Egypte). Versée 
dans la poule C, les camarades de 
Messaoud Dris ont débuté leur par-
cours par une victoire étriquée face 
à l’Angola (4-3), avant de buter sur 
la Tunisie en demi-finale (3-4). Les 
Algériens se sont ensuite bien repris 
lors des repêchages en surclassant le 
Sénégal (4-0). Chez elle, l’Egypte a 
remporté le titre continental en bat-
tant en finale la Tunisie (4-2), alors 
que l’autre breloque en bronze est 
revenue à l’Angola, vainqueur du 
Maroc lors des repêchages. Pour 
rappel, l’Algérie, avec ses 8 
médailles (3 or, 2 argent, 3 bronze), 
a raté d’un cheveu la première place 
lors des épreuves individuelles clô-
turées samedi. En effet, les coéqui-
piers d’Amina Belkadi ont récolté le 
même nombre de médailles que 
leurs homologues égyptiens, toute-
fois, le pays hôte a fini en tête après 
avoir réussi à placer trois de ses ath-
lètes à la 5e place, contre un pour 
l’Algérie. 
 
ESCRIME / TOURNOI 
ZONAL QUALIFICATIF 
AUX JO-2024  
Les quatre algériens 
ont fait chou-blanc  

LA SÉLECTION   algérienne d’es-
crime a fait chou-blanc au tournoi 
zonal (trois armes), disputé samedi 
après-midi au Centre sportif féminin 
de Ben Aknoun (Alger), puisqu’au-
cun parmi ses quatre représentants 
n’a réussi à décrocher un billet pour 
les prochains Jeux olympiques 
d’été, prévus à Paris (France). L’Al-
gérie a déjà réussi à qualifier cinq 
athlètes aux olympiades parisiennes, 
en l’occurrence, Salim Haroui au 
fleuret masculin, et l’équipe du 
sabre féminin, dont les quatre repré-
sentantes restent à désigner. Cepen-
dant, et loin d’être rassasiée par ce 
quota, l’Algérie espérait qualifier 
d’autres athlètes à travers ce tournoi 
zonal, surtout qu’il se déroulait à 
domicile, avec des conditions très 
favorables à ses quatre représen-
tants. Finalement, Zakaria Boune-
chada (Sabre masculin), Charline 
Boukhelifa (Epée féminine), Hous-
samEddine Berkane (Epée masculi-
ne) et Meriem Mebarki (Fleuret 
féminin) ont tous échoué dans cette 
quête. Les billets qualificatifs aux 
JO de Paris qui ont été mis en jeu à 
l’occasion de ce tournoi sont finale-
ment revenus à la Sénégalaise Binta 
N›Deye Diongue (Epée féminine), 
la Marocaine Youssra Zakarani 
(Fleuret féminin), la Tunisienne 
Daghfous Yasmine (Sabre féminin), 
le Sud-africain Harry Saner (Epée 
masculine), l’Ivoirien Jérémy Fafa 
Keryhuel (Fleuret masculin) et le 
Nigérian Evan Jean Abba Girault au 
Sabre masculin. Des quatre repré-
sentants algériens dans ce tournoi, 
seuls Charline Boukhelifa et Zakaria 
Bounechada avaient réussi à 
atteindre la finale, mais leur deuxiè-
me place n’était pas qualificative 
aux JO parisiennes. Pour rappel, les 
cinq billets décrochés par l’Algérie 
ont été obtenus lors de la Coupe du 
monde d’escrime, disputée la 
mimars dernier à Saint-Nicolas, en 
Belgique.

LIGUE 1 MOBILIS (24e JOURNÉE, ACTE 3) :  

Le MCO bat le CRB et respire  
pour le maintien

LE MC ORAN  a réalisé une belle opération 
dans la course au maintien, en battant le CR 
Belouizdad 1-0 (mi-temps : 0-0), dimanche 
soir au stade Ahmed-Zabana d’Oran, en clô-
ture de la 24e journée du championnat de 
Ligue 1 Mobilis de football. Les Oranais ont 
attendu la fin de match pour inscrire l’unique 
but de la partie sur un penalty transformé par 
Boussalem (84e). A l’issue ce résultat, le 

MCO atteint la barre de 22 points, et revient 
à une longueur du premier non-relégable l’ES 
Ben Aknoun (14e, 23 pts), battue samedi à 
domicile par la JS Kabylie (3-2). Le MCO 
aura une belle occasion de quitter la zone de 
relégation, puisqu’il aura l’avantage de jouer 
à domicile lors des deux prochaines journées 
face à l’ES Sétif et l’ES Ben Aknoun. Dans 
les autres principaux résultats de cette 24e 

journée, le MC Alger a conforté sa position 
de leader en s’imposant samedi soir face au 
Paradou AC (1-0), alors que la JS Saoura a 
réalisé l’un des plus gros scores de la saison 
en laminant la lanterne rouge l’US Souf (6-
0). Enfin, le match CS Constantine-USM 
Alger a été reporté à une date ultérieure en 
raison de l’engagement du club algérois en 
Coupe de la Confédération africaine (CAF).

POUR DES TRAVAUX DE RÉNOVATION 

Fermeture temporaire du stade 5-Juillet
LA LIGUE  nationale du football profession-
nel (LFP) a annoncé lundi la fermeture tem-
poraire du stade 5-Juillet (Alger), pour per-
mettre quelques travaux de rénovation, qui 
seront d’une durée de deux semaines. « Le 
stade du 5-Juillet sera indisponible pour une 
durée de quinze jours, à partir du lundi 29 
avril, pour des travaux de rénovation, qui 
devraient concerner entre autres le regarnis-
sage et l’amélioration de sa pelouse », a 
indiqué l’instance dans un communiqué, dif-
fusé sur son site officiel. « Les travaux 

devraient concerner également quelques 
rénovations au niveau de l’unité de l’encein-
te », a ajouté la LFP, en précisant que « la 
décision de fermeture a été prise suite à un 
courrier du chargé de la gestion des affaires 
de l’Office du Complexe Olympique Moha-
med Boudiaf ». Ainsi, à sa réouverture la mi-
mai prochain, le grand stade olympique 
d’Alger devrait faire peau-neuve, aussi bien 
au niveau de la pelouse qu’au niveau des tri-
bunes. Avant le 5-Juillet, plusieurs autres 
stades d’Algérie, comme Miloud Hadefi à 

Oran et Nelson Mandela à Baraki, avaient 
temporairement fermé leurs portes, pour 
subir quelques travaux de rénovation, per-
mettant de meilleures prestations à leur 
réouverture. Pour rappel, le stade du 5 juillet 
a été très sollicité depuis l’entame de la sai-
son en cours, en accueillant les matchs du 
championnat de Ligue 1 Mobilis, de la 
Coupe d’Algérie ainsi que les rencontres des 
compétitions interclubs de la CAF (Ligue 
des champions et Coupe de la Confédération 
de football). 
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La plateforme de stockage Drop‐
box déploie de nouvelles fonc‐
tionnalités axées, en partie, 

autour de la sécurité, avec l'extension 
du précieux chiffrement de bout‐en‐
bout. Dropbox a dévoilé, lundi 29 avril 
2024, une série de nouvelles fonction‐
nalités pour sa suite de partage de 
fichiers en ligne. Parmi elles, on peut 
citer les nouveautés en matière de pro‐
tection des données et de sécurité. Des 
intégrations inédites avec Microsoft 
365 sont également au menu, tout 
comme l'amélioration de l'interface 
Web Dropbox et de nouvelles fonction‐
nalités Dropbox Replay. 
 
Dropbox lance le chiffrement de 
bout‐en‐bout pour les entreprises 
qui veulent franchir un cap dans la 
sécurité des contenus échangés 
Commençons par le chiffrement de 
bout‐en‐bout. On sait déjà que tous les 
fichiers stockés sur Dropbox sont chif‐
frés à l'aide de la norme AES (Advanced 
Encryption Standard) 256 bits, qui offre 
un certain niveau de garantie en ce qui 
concerne la sécurité. Mais l'éditeur a 
conscience que des structures, des 
entreprises plus particulièrement, 
rêvent d'un niveau de sécurité accru 
pour contrôler à la fois leurs données et 
leurs autorisations. Donc en plus des 
niveaux de sécurité existants, les entre‐
prises peuvent avoir accès à la fonction‐
nalité de chiffrement de bout‐en‐bout, 
de façon à ce que l'expéditeur et le des‐
tinataire du contenu puissent être les 
seuls à accéder à ce dernier. Même 
Dropbox ne peut donc pas, sur le papier, 
y accéder. La plateforme explique que 
ce chiffrement est intégré en natif dans 
les dossiers. Plus besoin, donc, de sous‐
crire à d'autres logiciels. Dropbox per‐
met aussi une gestion avancée des clés 
de chiffrement. Cela veut dire que les 
utilisateurs peuvent à présent configu‐
rer rune clé de chiffrement unique, qui 
est traitée par les services de gestion 
des clés FIPS 140‐2 de niveau 3. 
Tous les utilisateurs Dropbox Advan‐
ced, Business Plus et Enterprise peu‐
vent bénéficier dès ce lundi 29 avril de 
ces nouvelles fonctionnalités de sécuri‐
té. 

 
Dropbox soigne son intégration avec 
Microsoft, pour faciliter la vie des 
utilisateurs 
 
Les utilisateurs aiment l'intégration 
facile, et c'est bien normal. Forcément, 
pouvoir connecter des outils utilisés au 
quotidien avec ses produits Dropbox 
est alléchant. L'éditeur a entendu le 
public et a donc officialisé une intégra‐
tion améliorée avec Microsoft Teams. 
Elle permettra aussi bien de rechercher, 
de prévisualiser, d'importer que de par‐
tager du contenu stocké dans Dropbox, 
sans avoir à quitter Microsoft 365. 
Dropbox va encore plus loin dans l'inté‐
gration avec Microsoft, avec la fonction‐
nalité « Real time Co‐Authoring », en 
bêta, qui permet à plusieurs membres 
d'une équipe de collaborer ensemble 
sur des fichiers Word, PowerPoint ou 
Excel, aussi bien sur ordinateur, mobile 
et autres, le tout depuis Dropbox, avec, 
à la façon d'un Google Docs ou Sheets, le 
visionnage des modifications en temps 
réel. Dropbox Replay pour OneDrive 
permet, de son côté, d'importer des 
fichiers écrits, audio ou vidéo depuis 
OneDrive, directement dans Dropbox‐
Replay, pour les corriger et les valider. 
Un vrai plus pour l'éditeur, conscient 
que la vidéo est devenue le type de 
contenu à la plus forte croissance chez 
Dropbox, avec 1,5 milliard de contenus 

importés chaque année. 
Parmi les autres nouveautés apportées 
par Dropbox, on peut aussi citer celle de 
l'interface web Dropbox, avec l'afficha‐
ge facile de l'aperçu d'un fichier en navi‐
guant dans les dossiers ; l'accès rapide 
aux fichiers favoris ou le lancement 
d'un projet avec des suggestions d'ac‐
tions rapides pour les fichiers. 
 
DocSend Advanced Data Rooms, pour 
une sécurisation en temps réel des 
transactions 
L'autre grande nouveauté chez Drop‐
box, c'est DocSend Advanced Data 
Rooms. L'outil vient simplifier le pro‐
cessus de transaction, de l'amont (pré‐
sentation initiale) à l'aval (signature du 
projet). Il accueille des fonctionnalités 
comme les autorisations de groupe, 
l'identification des lecteurs, et les 
accords de confidentialité pour proté‐
ger les informations les plus sensibles. 
Des informations en temps réel sur les 
transactions peuvent aussi être échan‐
gées, comme les statistiques complètes 
sur la salle de données, les informations 
page par page. Le processus de création 
et d'organisation de la salle de données 
virtuelles se fait en quelques minutes, à 
l'aide de templates de salles de don‐
nées, d'options de personnalisation 
diverses et d'indexation automatique. 
La vidéo qui suit vous en donnera un 
rapide aperçu.

TECH

Dropbox lance plusieurs nouveautés majeures,

Test Intel  
Core i5-14500 :  
peut‐être le plus 
intéressant des Raptor 
Lake Refresh ? 

TROISIÈME de notre bande de la secon-
de salve des Raptor Lake Refresh, le 
Core i5-14500 est aussi le processeur 
plus intéressant sur le papier dans la 
mesure où il doit faire la jonction avec 
les modèles « K » - les plus puissants 
CPU Intel – tout en restant dans une 
gamme de prix nettement inférieure. 
Alors, est-ce vraiment le plus séduisant 
des 14e générations ? 
 
Pas de version sans iGPU 
Il n’a cette fois pas été question de privi-
légier telle ou telle version. Alors que 
nous regrettions presque d’avoir reçu le 
Core i3-14100F – c’est-à-dire sans solu-
tion graphique intégrée – Intel n’a pas eu 
à choisir pour nous faire parvenir le Core 
i5-14500 : il n’en existe qu’une mouture, 
avec iGPU. Une solution Intel UHD Gra-
phics 770 est donc là pour épauler les 
cœurs performants Raptor Cove et les 
cœurs efficaces Gracemont. 
Au total, sur ce processeur, on dispose de 
14 cœurs comme sur les divers Core i5-
14600. Ils sont d’ailleurs répartis de la 
même manière (6 Raptor Cove, 8 Grace-
mont) pour un total de 16 threads. La dif-
férence avec les Core i5-14600 se situe 
au niveau du cache de deuxième niveau : 
le cache L3 est le même, à 24 Mo, mais 
le cache L2 passe de 20 Mo à 11,5 Mo 
pour notre cobaye du jour. Cela aura sans 
doute une incidence sur les performances 
de la puce, ça et les fréquences. En effet, 
par rapport au Core i5-14600, le Core i5-
14500 dispose de cœurs performants 100 
MHz moins rapides de base (2,6 contre 
2,7 GHz) et 200 MHz moins rapides en 
boost (5 contre 5,2 GHz). Les mêmes 
différences s’observent sur les cœurs 
efficaces : 1,9 contre 2 GHz de base et 
3,7 contre 3,9 GHz en boost. Enfin, rap-
pelons qu’officiellement, le sous-systè-
me mémoire est un peu moins rapide : de 
la DDR5-4800 sur le Core i5-14500 
quand le Core i5-14600 est en DDR5-
5600. 
 
Protocole de test 
Vous l'aurez compris, la génération Rap-
tor Lake Refresh ne modifie que par 
petites touches la génération précédente. 
Nous avons donc conservé une configu-
ration de référence très similaire à celle 
que nous utilisons sur les plateformes 
Z790 depuis déjà quelques mois. 
 
Tests mémoire : un peu plus loin, la 
DDR5 
Sur le test mémoire d’AIDA64, les écarts 
sont faibles, mais le Core i5-14500 prend 
le meilleur sur son petit frère, le Core i5-
14400F, tout en restant à petite distance 
du Core i5-14600K. Il convient de souli-
gner que nous avons réglé la RAM en 
DDR5-5600 sur tous les processeurs 
alors que les « petits » – donc tous ici 
sauf le 14600K – de chez Intel sont offi-
ciellement prévus pour de la DDR5-
4800, mais nous voulions les comparer « 
à armes égales ». Sans Core i5-13500 à 
mettre en face du petit nouveau, nous le 
comparons plus directement aux Core i5-
13600K et 14600K contre lesquels – 
sans surprise – il ne peut pas grand-chose 
sur Cinebench R23. En revanche, notons 
qu’il domine nettement le Ryzen 5 7600 
et fait jeu égal avec le Ryzen 7 7700, un 
processeur un peu plus cher. Plutôt pas 
mal. 

Une protection des données plus forte que jamais

APPLE et le créateur de ChatGPT, OpenAI, mènent 
actuellement des discussions. Elles pourraient  
permettre l'arrivée d'outils d'IA génératives sur l'iPho‐
ne ! Les ambitions d'Apple sur l'IA commencent à être 
connues. Alors que les produits les plus populaires, 
comme Gemini, sont accessibles sur le net, la firme de 
Cupertino espère elle  pouvoir séduire en proposant des IA en local, sans avoir à 
se connecter sur le web. Un projet pour lequel elle a déjà effectué des rachats de 
société. Mais la société californienne aspire aussi à bénéficier des outils plus tra‐
ditionnels du secteur, ce qui la mène à discuter avec des géants comme OpenAI. 
 
Des discussions pour que l'IA pénètre les iPhone 
Apple et OpenAI ont repris des discussions sur l'intégration de la technologie de 
cette dernière à l'intérieur des iPhone, nous apprend Reuters. Le géant fondé par 
Steve Jobs espère en effet pouvoir proposer dans ses smartphones des fonctions 
d'IA génératives développées par OpenAI.

IA : Apple négocie avec OpenAI pour introduire sa technologie dans 
les prochains iPhone
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Google I/O 2024 : quand et à quoi peut‐on 
s'attendre ? 

G oogle a déjà connu une année 
assez mouvementée, en 
rebaptisant son chatbot d'IA 

de Bard à Gemini et en lançant plu‐
sieurs nouveaux modèles d'IA. Lors de 
la conférence Google I/O, nous nous 
attendons à ce que l'entreprise fasse 
encore plus d'annonces concernant 
l'IA et dévoile du nouveau matériel 
pour la première fois cette année. 
Google a envoyé des invitations à la 
presse, y compris à ZDNET. La confé‐
rence annuelle des développeurs aura 
lieu les 14 et 15 mai à l'amphithéâtre 
Shoreline à Mountain View, en Califor‐
nie. L'événement principal, au cours 
duquel les dirigeants de Google mon‐
tent sur scène pour dévoiler les der‐
niers matériels et logiciels de l'entre‐
prise, aura lieu le premier jour de la 
conférence, à 10 heures du matin 

(heure de Paris). Bien que l'invitation 
ne précise pas les détails de la diffu‐
sion en streaming, on peut s'attendre à 
ce que l'entreprise diffuse l'événement 
en direct sur YouTube et sur son site 
web. 
Les développeurs peuvent s'inscrire 
gratuitement à l'événement sur la page 
d'accueil Google I/O pour bénéficier 
d'avantages tels que l'envoi de mises à 
jour par courrier électronique et l'ac‐
cès à des sessions à la demande. 
 
IA et smartphone 
La description de l'événement par 
Google, tant sur l'invitation que sur le 
site web, est vague. L'invitation dit : 
"Découvrez les nouveaux outils de 
développement de Google et apprenez 
comment ils alimentent l'innovation et 
améliorent votre flux de travail pour 

une productivité maximale". 
Toutefois, compte tenu des annonces 
déjà faites cette année, nous nous 
attendons à ce que le point central de 
l'événement soit l'intelligence artifi‐
cielle. Lors de la dernière édition de la 
conférence I/O, l'intelligence artificiel‐
le a également été central avec des 
annonces majeures, notamment deux 
nouveaux grands modèles de langage 
(PaLM 2 et Gemini), de nouvelles fonc‐
tionnalités d'intelligence artificielle 
dans Android 14, un chatbot amélioré, 
et bien d'autres choses encore. 
De même, cette année, vous pouvez 
vous attendre à en apprendre davanta‐
ge sur les nouvelles fonctionnalités 
d'Android 15, qui comprendra proba‐
blement une myriade de nouvelles 
capacités d'IA, des mises à jour de 
Gemini (anciennement Bard), et peut‐

être même un nouveau grand modèle 
de langage (LLM). 
 
Pixel 8a ? 
L'événement présentera vraisembla‐
blement aussi du nouveau matériel. Si 
Google suit le précédent de l'année 
dernière, il dévoilera un nouveau 
smartphone, le Pixel 8a. Le Pixel 7a, 
révélé lors de l'événement de l'année 
dernière, s'est avéré être un appareil 
impressionnant de la série A et un 
smartphone de milieu de gamme 
.Google I/O est connu pour proposer 
des surprises, c'est donc une bonne 
règle de base pour s'attendre à 
quelque chose dont personne ne parle. 
ZDNET couvrira l'événement, donc 
même si vous ne pouvez pas le suivre, 
vous pouvez consulter le site pour 
obtenir les dernières mises à jour.

Tor présente WebTunnel 
pour contourner la 
censure du réseau Tor 
 
L'ÉQUIPE anti‐censure du projet Tor a 
publié un nouveau pont Tor conçu pour 
aider les utilisateurs dans les régions 
fortement censurées. Voici comment 
l'utiliser. 
Des gouvernements dans le monde 
entier censurent fortement leurs 
citoyens afin qu'ils ne puissent pas voir 
certains types de contenu. Le projet Tor 
annonce WebTunnel, une nouvelle 
fonctionnalité inspiré par un proxy 
HTTP. Contrairement au proxy, cepen‐
dant, WebTunnel rend plus difficile le 
blocage des connexions Tor en mélan‐
geant ce trafic avec le trafic web chiffré 
HTTPS. En d'autres termes, WebTunnel 
cache ce qui pourrait être du trafic cen‐
suré. 
L'idée est simple : étant donné que le 
blocage du trafic HTTPS bloquerait 
également la majorité du trafic vers les 
serveurs web du monde entier, les 
connexions WebTunnel doivent égale‐
ment être autorisées. Cela permet aux 
utilisateurs de contourner la censure 

au sein des réseaux qui appliquent des 
listes d'autorisation de protocole et des 
politiques de refus par défaut. 
Selon l'annonce du projet Tor, "Web‐
Tunnel est tellement similaire au trafic 
web ordinaire qu'il peut coexister avec 
un site web sur le même point d'extré‐
mité du réseau, c'est‐à‐dire le même 
domaine, la même adresse IP et le 
même port.  
Cette coexistence permet à un proxy 
inverse de trafic standard d'acheminer 
à la fois le trafic web ordinaire et Web‐
Tunnel vers leurs serveurs d'applica‐
tion respectifs. Par conséquent, lorsque 
quelqu'un tente de visiter le site web à 
l'adresse réseau partagée, il perçoit 
simplement le contenu de l'adresse du 
site web et ne remarque pas l'existence 

d'un pont secret (WebTunnel)". 
 
WebTunnel est comme une machine 
à trier les pièces de monnaie 
Le projet Tor compare WebTunnel aux 
ponts obfs4, et explique que l'outil peut 
être utilisé comme une alternative pour 
la plupart des utilisateurs du naviga‐
teur Tor. La différence entre les deux 
est que la méthode de WebTunnel 
consistant à imiter le trafic web HTTPS 
le rend plus efficace dans certains scé‐
narios. 
L'organisation compare WebTunnel à 
une machine à trier les pièces de mon‐
naie :  
"Traditionnellement, une telle machine 
vérifie si la pièce correspond à une 
forme connue et la laisse passer si c'est 
le cas, ou la rejette si ce n'est pas le cas. 
Dans le cas d'un trafic inconnu entière‐
ment chiffré, comme le démontre la 
recherche "How the Great Firewall of 
China Detects and Blocks Fully Encryp‐
ted Traffic" (Comment la Grande 
Muraille de Chine détecte et bloque le 
trafic entièrement chiffré), qui ne cor‐
respond à aucune forme spécifique, il 
serait soumis à la censure. Dans notre 
analogie avec une pièce de monnaie, 

non seulement la pièce ne doit pas cor‐
respondre à la forme d'un protocole 
bloqué connu, mais elle doit également 
correspondre à une forme autorisée 
reconnue, faute de quoi elle serait reje‐
tée". 
 
Le processus d'utilisation du pont 
WebTunnel est simple : 
Naviguez vers  
https://bridges.torproject.org/options 
dans votre navigateur. 
Dans "Options avancées", sélectionnez 
"webtunnel" dans le menu déroulant, 
puis cliquez sur "Obtenir des ponts". 
Résolvez le captcha requis. 
Copiez la ligne du pont dans votre pres‐
se‐papiers. 
Ouvrez le navigateur Tor et allez dans 
la fenêtre des préférences de 
connexion. 
Cliquez sur Ajouter un pont manuelle‐
ment et collez la ligne de pont de l'éta‐
pe 4. 
Fermez la boîte de dialogue du pont et 
cliquez sur Connecter. 
 
Vous pouvez en savoir plus sur Web‐
Tunnel dans l'annonce du projet Tor. 

 L'événement annuel de Google pour les déve‑
loppeurs est sur le point d'avoir lieu et voici 

les paris les plus sûrs que nous pouvons faire 
sur les annonces à venir. 
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Lorsque l’on visite un pays, il faut se 
plier aux règles locales. Et cela vaut 
aussi pour les animaux, qu’il ne 

faut pas déranger. Et surtout pas les 
morses de l’archipel du Svalbard, en 
Norvège. Pourtant, un touriste polonais 
n’en a fait qu’à sa tête : pour s’être trop 
approché d’un de ces animaux des ban‐
quises, il a écopé d’une amende de 1000 
euros. C’est ce que rapporte la BBC, : « 
Des citoyens ont alerté les autorités 
locales lorsqu’ils ont aperçu un homme 
se dirigeant sur la banquise pour s’ap‐
procher un peu trop près de l’animal. Or, 
« il est illégal d’approcher la faune sau‐
vage du Svalbard d’une manière qui la 

dérange », précise la BBC. 
 
Il voulait « prendre une photo » 
Le procureur de la police, Magnus Rin‐
dal Fredriksen, a déclaré au média bri‐
tannique que l’incident s’était produit  
« très près de Longyearbyen, au fond du 
fjord ». Le touriste était arrivé dans la 
région le même jour : amené au bureau 
du gouverneur, il s’est justifié, expli‐
quant qu’il recherchait « une bonne 
photo ». 
Pourtant, la loi sur l’environnement du 
Svalbard est claire : elle stipule que l’on 
peut se déplacer sur l’archipel à condi‐
tion de « ne pas perturber inutilement la 
faune locale (les ours polaires, les 
phoques, les baleines, les rennes et les 
renards arctiques) ». 
Le gouverneur, mis au courant, a encou‐
ragé les visiteurs « à se tenir à bonne 
distance des morses afin de ne pas les 
déranger et d’éviter tout danger pour 
les personnes ». 

Et les morses du Svalbard sont protégés 
depuis 1952, car c’est une espèce mena‐
cée. 
Des réglementations touristiques 
bientôt plus strictes 
En ce moment, l’archipel du Svalbard est 
très populaire, car c’est au Printemps 
que l’on peut observer le soleil du 
minuit, c’est‐à‐dire qu’il ne se couche 
jamais, et qu’il fait tout le temps jour. 
Une bonne raison pour les touristes 
d’affluer. 
D’ailleurs, pour éviter tout incident, les 
autorités locales ont récemment annon‐
cé des règlementations plus strictes, 
comme par exemple l’interdiction de 
s’approcher à moins de 150 mètres d’un 
morse. 
Des nouvelles mesures qui entreront en 
vigueur l’année prochaine, car les 
inquiétudes sur l’impact du tourisme et 
du réchauffement climatique vis‐à‐vis 
des habitants des banquises sont nom‐
breuses.

L’origine du gâteau 
d’anniversaire 

QUI dit célébration dit gâteau. 
Cette tradition remonte en fait à la 
Grèce antique et a à voir avec sa 
mythologie.En effet les grecs man-
geaient du gâteau pour honorer 
Artémis, la déesse de la lune et de 
la chasse. Ils fêtaient son anniver-
saire avec un gâteau au miel, rond 
comme la Lune, éclairé par des 
cierges pour imiter la lueur de la 
lune, et ils se mettaient à genoux 
pour prier avant de souffler les 
bougies, c’est aussi pourquoi nous 
faisons un souhait quand nous les 
soufflons. Si les grecs voyaient les 
formes des gâteaux et les souhaits 
qu’on fait de nos jours, je vous 
assure qu’ils seraient exaspérés. 
 
Un footballeur 
colombien a été 
assassiné après avoir 
marqué un but contre 
son camp ! 

DANS le cadre de la coupe du 
monde de football de 1994, l’un 
des joueurs de la sélection colom-
bienne, Andres Escobar, a entraîné 
l’élimination de son équipe natio-
nale de ce tournoi en marquant un 
but contre son camp durant une 
rencontre qui oppose la Colombie 
aux États-Unis. 
Une fois rentré au pays sud-améri-
cain, Andres Escobar a été abattu. 
Trois hommes l’ont attaqué alors 
qu’il sortait d’une boîte de nuit, ils 
lui ont tiré dessus 12 fois. Selon 
des témoins oculaires, les tireurs 
disaient « but, but » à chaque fois 
qu’ils tiraient. Escobar est décédé 
plus tard à l’hôpital.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LANCÉ par le Fanvue World AI Creator 
Awards (WAICA), le concours promet 
une récompense de 18.000 euros aux 
lauréat(e)s. Au masculin ou au féminin 
car s'il s’agit d’un concours de beauté 
féminine, son créateur peut évidem‐
ment être un homme ou une femme, 
voire le fruit d’une collaboration collec‐
tive. Le premier prix de ces “Oscars de 
la création IA” décrochera 4.600 € et un 
“programme de mentorat” d’une valeur 
de 2.600 €. 
Les participantes seront jugées en 
fonction de trois critères principaux: 
leur apparence, la maîtrise de l’IA der‐
rière leur conception et l’influence de 
l’avatar sur les réseaux sociaux.  
Elles devront également répondre à 
une série de questions, dont certaines 
ressemblent à s’y méprendre à celles 
d’un concours de beauté classique: 
“Quel serait votre souhait pour rendre 
le monde meilleur?”. 
Une première sélection des dix 
meilleures participantes accédera au 

second tour avant que le jury ne 
désigne le podium final le mois pro‐
chain. Une autre particularité du 
concours.  
Il sera en effet composé de quatre per‐
sonnes: Sally‐Ann Fawcett, historienne 
spécialisée dans les concours de beau‐

té, et l’entrepreneur Andrew Bloch 
parmi les “juges humains”; les modèles 
virtuels Aitana Lopez et Emily Pellegri‐
ni, du côté des “juges‐IA”. Conçue par 
une IA, Aitana Lopez est une influen‐

ceuse espagnole virtuelle aujourd’hui 
suivie par plus de 300.000 abonnés sur 
Instagram. Elle génère plus de 10.000 
euros de revenus mensuels avec cette 
seule activité.

Miss - AI
“Miss AI”: le premier concours de beauté pour mannequin virtuel 

Une première pour un concours de beauté: seuls pourront participer à la compétition des mannequins virtuels, soit des avatars créés par l’intelli-
gence artificielle, relate Euronews. 

Norvège : un touriste condamné à 1000 euros 
d'amende pour s'être trop approché d'un morse 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

• Le touriste polonais, en visite  
sur l'archipel du Svalbard, au 
nord du pays, voulait prendre 
"une bonne photo" d'un morse 
couché sur la banquise. Il a été 

pris la main dans le sac. 
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Bassin permien : le sol s’affaisse dangereusement 
dans le plus important champ d'hydrocarbures 

des États‐Unis 

S i le pétrole est le sang des États‐
Unis, alors son cœur battant n'est 
autre que le Bassin permien, dont 

le nom fait référence à l’étage géolo‐
gique qui renferme la ressource. Situé à 
cheval sur deux États du sud (Texas et 
Nouveau‐Mexique), ce territoire vaste 
comme 40 % de la France métropolitai‐
ne (220 000 kilomètres carrés) repré‐
sente en effet le quart de la production 
nationale d'or noir. 
Après une première phase d’exploita‐
tion des hydrocarbures conventionnels 
à l’âge industriel, la région qui a vu 
prospérer la dynastie Bush s’est tour‐
née dans les années 2010 vers le pétro‐
le et le gaz de schiste, dits "non conven‐
tionnels", dont l’extraction nécessite de 
fracturer la roche à l’aide de fluides 
sous pression (fracturation hydrau‐
lique). En analysant des données satel‐
lites, nos confrères du Wall Street Jour‐
nal (28 avril 2024) révèlent que dans 
une zone importante du Bassin per‐
mien où la production de pétrole a 
atteint près de trois millions de barils 

par jour, le sol s'est affaissé de 28 cen‐
timètres depuis 2015. À l’inverse, la 
terre s'est soulevée au niveau des puits 
où sont déversées les eaux usées de 
l'industrie, formant ainsi d'inquiétants 
"plis". 
 
3,4 milliards de barils d'eaux usées 
"Les hydrocarbures non convention‐
nels se caractérisent par une durée 
d’exploitation courte, obligeant à forer 
toujours plus loin, quitte à fragiliser le 
sous‐sol de régions entières", écrivait 
déjà en 2022 Laurent Carroué, inspec‐
teur général de l’éducation, du sport et 
de la recherche, directeur de 
Recherche à l’Institut français de géo‐
politique – université Paris VIII (Le 
boom des hydrocarbures non conven‐
tionnels dans le Bassin permien, Geo‐
Confluences). 
La profondeur des puits peut aller de 
quelques centaines de mètres à 3 000 
m de profondeur, sachant que pour un 
puits horizontal, en raison de la nature 
de la roche, on compte une trentaine 

d'opérations de fracturation par kilo‐
mètre de longueur de tube. Chacune de 
ces opérations consomme en moyenne 
300 m3 d’eau, 30 tonnes de sable et 0,5 
% d’additifs chimiques, détaillait le 
chercheur français. 
Une fois utilisée, l'eau est ensuite sépa‐
rée de l'hydrocarbure. Reste alors à 
s'en débarrasser…  
En 2013, au moment de l'essor du 
schiste, les entreprises du Bassin per‐
mien ont rejeté environ 382 millions de 
barils d'eau, selon la société d'analyse 
B3 Insight citée par le Wall Street Jour‐
nal (WSJ). L'année dernière, elles ont 
injecté environ 3,4 milliards de barils 
d'eau dans des puits d'évacuation, soit 
à peu près la quantité d'eau consom‐
mée par la ville de New York en cinq 
mois environ, compare l'article. 
 
Multiplication des séismes 
Si une partie des puits se situe à envi‐
ron un mile (1,6 km) sous la surface, ce 
qui est "pratique et relativement bon 
marché", les entreprises ont également 
injecté une plus petite partie de l'eau 
usée à des profondeurs d'environ trois 

miles (4,8 km), ce qui leur permet d'en 
déverser davantage sans affecter les 
forages ultérieurs. "Mais il y a un hic, 
souligne le WSJ. L'eau peut provoquer 
le glissement de failles profondément 
enracinées, créant ainsi des séismes." 
En conséquence, le nombre de tremble‐
ments de terre d'une magnitude supé‐
rieure à 2,5 dans le Bassin permien est 
passé de 42 en 2017 à 671 en 2022 (B3 
Insight cité par WSJ). Fin 2022, un séis‐
me de magnitude 5,4 dans le comté de 
Reeves, au Texas, a notamment provo‐
qué des secousses ressenties jusqu'à 
Dallas, à plus de 700 kilomètres. 
Outre les séismes, les habitants et les 
scientifiques craignent de plus en plus 
que les eaux usées ne migrent vers les 
"puits vieillissants et non obturés qui 
jonchent le Bassin permien par mil‐
liers" et ne "contaminent les réserves 
d'eau potable". Les fluides pourraient 
également remonter à la surface, pol‐
luant alors les terres des ranchs. Une 
requête à ce sujet doit être examinée 
par l'Agence fédérale pour la protec‐
tion de l'environnement.

À l’aide de méthodes de pointe, près de 
300 biologistes du monde entier ont 
réussi à séquencer l'ADN nucléaire de 
milliers de plantes à fleurs afin de 
retracer les relations de parenté entre 
les ordres, les familles, les genres et les 
espèces fossiles et actuelles (Nature). 
Avec des surprises à la clé ! 
Enfermés dans les tiroirs des muséums 
pendant des années, voire des décen‐
nies, plusieurs milliers de précieux spé‐
cimens végétaux ont retrouvé la lumiè‐
re, au moins artificielle… pour 

quelques instants. Des petits fragments 
leur ont été ôtés mais uniquement – 
que l'on se rassure – pour une noble 
cause : celle de retracer les liens de 
parenté entre les plantes à fleurs, ou 
"angiospermes" pour les scientifiques. 
On en recense aujourd'hui quelque 330 
000 espèces. Leur essor sur notre pla‐
nète s'est accompagné à la fois de rejets 
massifs d'oxygène dans l'atmosphère 
et de nouvelles ressources alimentaires 
(nectar et fruits) pour les animaux. 
Mais que s'est‐il passé pour donner 

naissance à une telle biodiversité ? 
Une nouvelle étude publiée dans la 
revue Nature (24 avril 2024) révèle 
deux épisodes de grande diversifica‐
tion des angiospermes. Le premier, il y 
a environ 150 millions d'années, a 
donné naissance à environ 80 % des 
groupes actuels. Puis, une deuxième 
"poussée" s'est produite il y a environ 
45 millions d'années – peut‐être stimu‐
lée par des changements dans les habi‐
tudes de pollinisation ou le régime ali‐
mentaire des insectes, ou alors par un 
refroidissement du climat. 
 
Reconstituer l'ADN du noyau  
cellulaire 
Outre les différences anatomiques qui, 

encore aujourd'hui, aident les biolo‐
gistes à classer les espèces végétales 
par genre, par famille et par ordre, 
ceux‐ci disposent aujourd'hui d'un 
outil complémentaire précieux, à 
savoir, l'analyse du matériel génétique. 
Celui‐ci est contenu à plusieurs 
endroits des cellules, notamment dans 
le noyau cellulaire et dans les chloro‐
plastes, sièges de la photosynthèse.

À cheval entre le Texas et le Nouveau‑Mexique, le Bassin permien est le principal 
champ d'exploitation d'hydrocarbures des États‑Unis. Une analyse de données satel‑
lites par le Wall Street Journal révèle que le sol de cette région s’est affaissé de près 
de 30 centimètres dans certaines zones de pompage. 

Le foisonnant arbre de parenté des fleurs 
réarrange ses "branches" et gagne 800 
"feuilles" 
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Quarante ans se sont écoulés depuis ce jour douloureux, le 29 Avril 1984, où tu nous as 
quittés, Cher Epoux, Père et Grand-père :  

YAGOUNI Ferhat 
En emportant avec toi une partie de nous-mêmes. Tu étais bien plus qu'un père, tu étais 
un guide, un mentor, un ami précieux. 

Ton dévouement envers ta famille était sans limite. Tu étais toujours là pour nous, prêt à 
offrir ton soutien inconditionnel et ton amour. Ta générosité était légendaire, et tu ne 
manquais jamais une occasion d'aider ceux dans le besoin. 

Tu étais un formateur dans le vrai sens du terme, nous enseignant des leçons de vie qui 
résonnent encore aujourd'hui. Tu nous as inculqué la valeur du travail acharné, de la 
persévérance et du respect envers les autres. 

Ton départ prématuré à l'âge de 47 ans a créé un vide insurmontable dans nos vies. 
Malgré les années qui passent, ta présence aimante et bienveillante nous manque 
toujours autant. Ta sagesse et ta disponibilité ont laissé un souvenir indélébile dans nos 
cœurs. 

À travers toi, nous avons appris la véritable signification de l'empathie, de la compassion 
et de la générosité. Tu as été un exemple vivant de ces valeurs, et nous nous efforçons 
chaque jour de les honorer en ton honneur. 

Aujourd'hui, Maman, que Dieu le Miséricordieux lui prête encore la vie, ta grande et 
petite famille, tes ami(e)s se souviennent avec tendresse de l'homme extraordinaire que 
tu étais. Ta présence continue de nous inspirer, et ton héritage perdurera à travers les 
générations à venir. 

Repose en paix, papa. Tu resteras à jamais dans nos pensées et nos cœurs. 
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"L a fatigue mentale est décri‐
te lorsque la personne n'est 
plus capable de réussir à 

réaliser des raisonnements ou 
réflexions habituelles. Celles‐ci, qui 
étaient jusque là simples et fluides, 
prennent alors du temps, voire devien‐
nent impossibles, avec une impression 
d'oublier des éléments évidents, et de 
ne plus avoir suffisamment d'énergie 
pour y penser", définit Céline Dahan, 
psychologue clinicienne. Plusieurs 
signes sont caractéristiques :  
 
Des difficultés à réaliser des 
réflexions simples ; 
Oublier des choses simples ; 
Faire des erreurs ; 
Ne plus avoir l'impression de pouvoir 
gérer émotionnellement et relationnel‐
lement certaines choses qu'on pouvait 
gérer avant ; 
Une hyperactivité psychique et un épui‐
sement qui peuvent avoir un impact 
physique : 
Ne plus s'alimenter correctement, ou au 
contraire, manger en grande quantité ; 
Sommeil : certaines personnes dorment 
beaucoup quand d'autres sont impac‐
tées dans leur capacité à se reposer 
donc dorment mal ; 
Douleur :  "Le corps manifeste le besoin 
de se reposer même s'il n'y a pas de rai‐
son physique. L'épuisement psychique 
peut donc se manifester par des dou‐
leurs au ventre ou respiratoires comme 
lorsque le diaphragme est bloqué." 
A noter que "la fatigue mentale peut 
être un des symptômes de la dépres‐
sion. Il peut y avoir un épuisement lié 

aux ruminations anxieuses, notamment 
lorsqu'on pense à des choses alors qu'a 
priori on ne peut pas faire plus que ce 
qu'on a déjà fait". 
 
Les personnes altruistes et  
humanistes plus à risque de fatigue 
mentale 
L'épuisement physique ou psychique 
peut survenir quand la personne a trop 
de choses à faire ou à penser. Si physi‐
quement il est possible de connaître ses 
limites, psychiquement, il est plus diffi‐
cile de savoir jusqu'où on peut aller 
avant d'être en souffrance.  
Les personnes qui ont des valeurs 
altruistes, humanistes, qui sont réguliè‐
rement sollicitées par leur entourage ou 
ont une organisation jusqu'aux limites 
de ce qu'ils peuvent prendre en charge 
psychiquement, sont plus à risque de 
connaître un épuisement psychique. Le 

fait de chercher des solutions ou des 
réponses sur des problématiques qui ne 
dépendent pas de soi peut entraîner des 
risques supplémentaires : "En plus de 
s'épuiser, on peut baisser en estime de 
soi et en confiance en soi." 
 
Les techniques pour retrouver  
de l'énergie 
Selon Céline Dahan, il est essentiel de 
récupérer de l'énergie et de trouver des 
techniques qui permettent d'aller se 
reposer. La marche, le yoga, la médita‐
tion ou encore l'hypnose sont autant de 
moyens qui permettent de récupérer de 
l'énergie et encouragent pleinement à 
respirer, dormir et manger. 
 
Epuisée, que faire contre la fatigue 
mentale ? 
Dans notre société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 

psychologique et chronique. On parle de 
plus en plus de la fatigue mentale. 
Apprendre à mettre en place des exer‐
cices pour faire des pauses psychiques 
plusieurs fois dans la journée en se fai‐
sant une tisane,allant à l'extérieur est 
très important.  
L'arrêt de travail ou la mise au repos 
aident justement à mettre un terme à ce 
processus négatif et à amorcer une 
récupération d'énergie. Enfin, il est 
indispensable de réinstaller des repères 
protecteurs pour que cela ne se repro‐
duise pas : "Qu'est‐ce qui a généré cet 
emballement ? Si j'ai trop de choses 
auxquelles penser, qu'est‐ce que je peux 
déléguer ? Je dois reconnaître tous les 
systèmes toxiques qui me mettent en 
danger." L'idée est de récupérer pour 
pouvoir être concentré à nouveau et 
avoir la satisfaction de résoudre des 
problèmes.

BIEN-ÊTRE

Il est parfois très difficile de 
connaître ses limites 

psychiques or cela peut 
rapidement conduire à 

l'épuisement. 

Fatigue mentale : quels sont les symptômes 
révélateurs ? BIEN‑ÊTRE

Symptômes de la 
méningite : nuque raide, 
fièvre ? 
LA MÉNINGITE entraîne des symp‐
tômes caractéristiques qu'il ne faut pas 
négliger puisqu'elle peut mettre en jeu 
le pronostic vital. 
Une étude publiée l'Institut Pasteur en 
novembre 2023 dans la revue Journal of 
Infection and Public Health met en évi‐
dence "un rebond sans précédent" de la 
méningite à méningocoque (type de 
méningite bactérienne) en France 
depuis l'arrêt des mesures sanitaires 
mises en place pendant l'épidémie de 
Covid‐19. La méningite correspond à 
une inflammation des méninges, les 
membranes qui enveloppent le cerveau 
et la moelle épinière. Elle peut survenir 
à tout âge, y compris chez l'adulte, mais 
se déclare particulièrement chez le 
bébé de moins d'un an et l'adolescent. A 
la différence des méningites virales qui 
sont généralement bénignes, les ménin‐
gites bactériennes sont des infections 
très graves, mortelles dans 10% des cas. 
Tour des 11 symptômes avant‐cou‐
reurs. 
 
1. Un mal de tête violent 
"Des maux de tête intenses et violents 
sont l'un des signes typiques d'un début 
de méningite, aussi bien chez l'enfant 
que chez l'adulte. Ces céphalées sont 
exacerbées par une exposition au bruit 
et à la lumière et ne sont pas calmées 

par des antidouleurs classiques", décrit 
le Dr Taha. En revanche, les maux de 
tête sont difficiles à détecter chez l'en‐
fant en bas âge, qui n'est pas encore 
capable de s'exprimer. Une céphalée qui 
persiste et ne disparaît pas grâce à des 
médicaments est un signe à ne pas 
négliger : il est important de consulter 
un médecin.  
 
2. Une fièvre qui dure 
"Une fièvre supérieure à 38°C, qui appa‐
raît brutalement, persiste et ne baisse 
pas est un symptôme à ne pas prendre à 
la légère, aussi bien chez le bébé que 
chez l'enfant et l'adulte. Cela ne signifie 
pas forcément qu'il s'agit d'une ménin‐
gite, mais il faut y penser, insiste notre 
expert.  
On explique souvent aux parents que les 
19 premières heures de la méningite 
ressemblent à une grosse grippe, avec 
des symptômes similaires : vomisse‐
ments, fièvre, douleurs abdominales, 
grande fatigue..."  
 
3. Une nuque raide 

"La raideur de la nuque indique une 
contracture de défense des muscles de 
la nuque lors d'une inflammation des 
méninges. Elle est accompagnée de dou‐
leurs permanentes, pouvant être par‐
fois insupportables", explique le Dr 
Taha. Consultez un médecin en urgence.   
► Chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte, 
une nuque raide associées à des dou‐
leurs insupportables est l'un des symp‐
tômes typiques de la méningite.  
 
► Chez le nourrisson et le bébé, au 
contraire, une nuque molle ‐et non 
raide comme chez les plus âgés‐ ainsi 
qu'une fontanelle bombée (espace 
membraneux entre les os du crâne 
encore non attachés les uns aux autres 
chez le nouveau‐né) sont des signes 
d'alerte. 
 
4. Une intolérance brutale à  
la lumière 
"Une intolérance ou une extrême sensi‐
bilité à la lumière naturelle ou artificiel‐
le ‐ appelée photophobie‐ est un signe 
typique de la méningite chez l'enfant, 
l'adolescent et l'adulte", indique le spé‐
cialiste.  
Concrètement, un individu souffre de 
photophobie quand, lorsqu'il regarde 
une source lumineuse, il a des douleurs 
oculaires et d'importants maux de tête. 
La photophobie peut être la manifesta‐
tion d'une simple migraine ou d'une 
maladie bénigne, voire dans certains 
cas d'une méningite. Parlez‐en à un 
médecin. 

5. Des vomissements 
"En cas de méningite, les vomissements 
et les douleurs abdominales apparais‐
sent assez tôt, généralement dans les 15 
premières heures de l'infection", 
explique le Dr Taha. Souvent provoqués 
par des changements de position, ces 
vomissements "en jet" se déclenchent 
sans effort et sans rapport avec les 
repas. En cas de vomissements associés 
à d'autres symptômes typiques de la 
méningite (nuque raide chez l'enfant ou 
l'adulte, nuque molle chez le bébé, 
céphalées, teint blême, fièvre, hyper‐
sensibilité à la lumière...), consultez 
rapidement un médecin qui pourra 
poser un diagnostic et envisager un trai‐
tement adapté.  
 
6. Des douleurs dans les jambes 
"Dans les premières heures de certaines 
méningites bactériennes (types W et C), 
les douleurs au niveau des jambes, des 
cuisses ou de la colonne vertébrale 
(rachialgies) sont à surveiller car elles 
peuvent être le signe d'une septicémie, 
explique l'expert. En passant dans le 
sang, la souche de la bactérie peut 
entraîner une inflammation des vais‐
seaux sanguins qui irriguent les jambes, 
ce qui provoque des douleurs."  Atten‐
tion, une douleur aux jambes ou aux 
cuisses n'est pas forcément une mani‐
festation d'une méningite. Elle peut 
l'être si elle est associée à d'autre signes 
comme de la fièvre, les extrémités des 
membres froides, des céphalées ou de la 
fièvre...
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DÉTENTE
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HORIZONTALEMENT 

1. Vigilante - 2. Pour rien - 3. Cape - Danseuses - 4. Inter-
loque - Et approuvée - 5. Perçus - 6. Possessif - Quelques
planches - 7. Solution - Pays de Gandhi - 8. Arrives - Hors
de portée - 9. Esperluette - Représentations symboliques -
10. Ouvrier  - Peau de vache - 11. Fixer solidement - 12.
Engin spatial - 13. Proposition - Lentillon.

VERTICALEMENT

1. Violemment - 2. Adverbe excessif - Imprime  - Signe de
soulagement - 3. Rouée de coups  - Sous-sol  - 4. Taille -
Démarres - 5. Comme un ver  - Ecole de cadres - Compo-
sition - 6. La détente y est indispensable - Il suit la levée  -
Mal - 7.  Née dans une botte - Crie comme un chevreuil -
8. Nippés - Moitié - 9. Elle porte le gigot - Forces.

HORIZONTALEMENT

GRANDPAPA
RECUEILLI
ACTIF - LIE
THERAPIE -
TE - EVIERS
EST - OSE - O 
S - SORT - MU
- CIVIERES
GUGUSSES - 

AVALE - SUE
GENE - AIRS
NEE - ONDES
ESSOREUSE
VERTICALEMENT 

GRATTES -
GAGNE
RECHES -
CUVEES
ACTE - TSI-

GANES
NUIRE - OVULE -
O
DEFAVORISE -
OR
PI - PISTES - ANE
ALLIEE - RESIDU
PLIER -
MESURES
AIE - SOUS -
ESSE

SOLUTION N° 1011

Mots croisés 9/13 n° 1012

Mots croisés 9/9 n° 1012
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9 2 4 1
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1 7 6 9 8

5 2 8 4 1
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9 1
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5 1 3 4 6 7 2 9 8
9 4 2 1 3 8 7 5 6
7 5 9 2 1 6 3 8 4
3 8 4 7 9 5 6 2 1
2 6 1 8 4 3 5 7 9
1 2 7 3 8 4 9 6 5
4 9 6 5 2 1 8 3 7
8 3 5 6 7 9 1 4 2

HORIZONTALEMENT 

1. Es suspendu - 2. Reste de moisson  - Cobalt - 3. Mot de môme - Oiseau des
bois - 4. Ecrivain algérien - En abondance  - 5. Mesure agraire - Monceau -  6.
Inonde  - Enjouée - 7. Petit tour - Loua  un bateau - 8. Mise en fosse - 9. Epar-
pillées  - Ancien.
VERTICALEMENT

1. Elles sont en instance - 2. Etançon  - Agrémente - 3. Venu au monde - Couleur
de robe de cheval - Symbole chimique - 4. Hibou - Abjure  - 5. Esclave à Sparte
-  Cri d'arène  - 6. Possessif - Il sonne la mort - 7. Paginais - 8. Enlevais l'eau de
la barque  - 9. Petite pièce - Récipients.

SOLUTION 

N° 1011
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1012

Justifiant
C'est-à-dire

Escarpé

Réfléchi
Infini

Implante

Poisson
Vitalité
Chef

Chérit
Branché
Poissons

Non à Kiev
Récréation

Noua

Muni de crocs
Hisse

Retireras

Singulier
Eau russe

Muse

Vache  légendaire

Jubilation

Usera
Bramerai

Iota

Prérogative
Eau d'Italie
Versement 
forfaitaire

Digue
Monarques

Règle

Auxiliaire conjugué

Soufflas

Cupidon
Terre et mère

Jaillis

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1011

- LIMOGER
HALA - AMI
UNITE - IS
RI - ENTRE

LEVE - USE
URE - PA - S
BERCAIT - 
ESSAI - AC

R - EVENTE
LORI - IOS
UT - TALUS
SALER - SE

VerticalementHorizontalement

- HURLUBERLUS
LANIERES - OTA
ILI - VERSER - L
MATEE - CAVITE  - 

O - EN - PAIE - AR
GA - TUAI - NIL -
EMIRS - TATOUS
RISEES - CESSE
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HORIZONTALEMENT

ASSIDUITE

PIEDESTAL

P - LYCEE - F

REFLUE - RE

ET  - LE - DA

TAPI - POTE

E - EQUIPER

EPOUSEE - I

SONE - DEME

VERTICALEMENT

APPRETEES

SI - ETA - PO

SELF - PEON

IDYLLIQUE

DECUE - US -

USEE - PIED

ITE - DOPEE

TA - RATE - M

ELFE - ERIE
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité - France 2024 
         Koh-Lanta 

  Magazine du consommateur - France  
          Arnaques ! 

  Comédie 
          France - 2018 
          L'école est finie 

  Série policière 
           Etats-Unis 
           NCIS 

 Comédie - France 2008 
          Mariage chez les Bodin's 

 Film d'animation 
          Grande-Bretagne ,2022 
          Maurice le chat fabuleux 

 Environnement - Grande-Bretagne,2024 
          Planète Terre, le prix de la survie 

 Drame - France 2023 
         Le Consentement 

  Film d'horreur 
           Etats-Unis, 1996 
          Une nuit en enfer 

  Film de science-fiction - 2018 
           Le labyrinthe : le remède mortel 

 Film d'horreur Etats-Unis,2023 
         Baghead 

 Magazine de société 
          France 
          90' Enquêtes  
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Série humoristique France - 2022 
Saison 1 - Épisode 7/8 
 

Narvalo 
Flo se retrouve au commissariat, un gros mor-
ceau de shit caché dans son caleçon. Réussir à 
le cacher avant la fouille serait déjà beau mais 
le récupérer après serait incroyable. 
 

Série d'horreur Etats-Unis - 2023 
Saison 12 - Épisode 1/2 

American Horror Story  
L'actrice Victoria Alcott rêve d'avoir un enfant. 
Elle décide de procéder à la méthode de la 
fécondation in vitro mais chacune de ses  
tentatives se soldent par un échec. 

JEUNE INDEPENDANT 



Devant un public composé de profes-
sionnels du cinéma, d’étudiants en 
musique et de passionnés du 7e art, 

Safy Boutella a plongé l’audience dans les 
méandres de son processus créatif. Avec 
humilité et générosité, il a dévoilé les étapes 
clés qui mènent à la naissance d’une bande 
originale de film, soulignant l’importance 
d’une écoute attentive et d’une compréhen-
sion profonde du message véhiculé par l’ima-
ge. 
Pour le compositeur, la musique n’est pas une 
discipline cloisonnée, mais plutôt un élément 
indissociable d’un univers artistique plus 
large. «Il n’y a pas de secret pour devenir un 
bon compositeur de musique de film. Il faut 
avant tout aimer la musique et avoir un talent 
pour la composition. Il est également impor-
tant d’avoir une bonne culture générale et de 
s’intéresser aux autres arts, tels que la peintu-
re et la littérature. Cela permet au composi-
teur de s’inspirer de différentes sources et de 
créer une musique riche et variée», a-t-il 
affirmé. Afin d’illustrer son propos, Safy 
Boutella a choisi de partager son expérience 
sur la composition de la musique du film 
«Lalla Fatma N’soumer» de Belkacem Had-
jadj. «Pour composer une musique cohérente, 
le compositeur doit avoir une compréhension 
globale du film, de son ambiance et de ses 
émotions. Cela implique de regarder le film 
en entier et de lire un document qui décrit 
toutes les séquences et les ambiances souhai-
tées. C’est à partir de cette compréhension 
que le compositeur peut trouver l’inspiration 
nécessaire pour créer une musique adaptée au 
film», a-t-il expliqué. 
Il dira, aussi, que «un compositeur de 
musique de film travaille en étroite collabo-
ration avec le réalisateur sur des séquences 
précises du film. Le réalisateur peut apprécier 
le travail du compositeur ou lui demander de 
modifier ou de proposer des alternatives. 
Il est important de souligner que certains 

réalisateurs sont plus exigeants que d’autres 
et peuvent demander de nombreuses modifi-
cations». 
Le maestro de la musique de film est revenu, 
ensuite, sur son expérience personnelle en 
parlant de son premier film, «Les moineaux 
d’Algérie», réalisé en 1979 avec Tayeb 
Mefti. Il a expliqué qu’il a «composé la 
musique de ce film avec des musiciens de la 
maison de la radio et qu’il a ensuite collabo-
ré avec de nombreux autres musiciens algé-
riens, dont Ahmed Malek de la RTA». 
La discussion s’est ensuite orientée vers l’im-
pact de l’intelligence artificielle (IA) sur la 
composition musicale de film. Safy Boutella 

a adopté une position nuancée, soulignant 
que «l’IA n’est pas une menace pour les com-
positeurs, mais plutôt un outil qu’il faut 
apprendre à utiliser à bon escient». Selon lui, 
«le métier de compositeur de musique de 
film évolue constamment avec l’apparition 
de nouvelles technologies. Il est important 
pour un compositeur d’être ouvert d’esprit et 
de ne pas hésiter à utiliser ces nouvelles tech-
nologies pour créer sa musique. Cependant, il 
est important de ne pas oublier que la techno-
logie ne doit jamais remplacer la créativité et 
le talent». 
Safy Boutella a adressé un message d’encou-
ragement aux jeunes compositeurs et 
cinéastes présents dans la salle. Il les a exhor-
tés à cultiver leur passion, à persévérer dans 
leur travail et à ne pas avoir peur de prendre 
des risques. Selon lui, «le temps nécessaire 
pour composer une musique de film peut 
varier de deux à trois mois. Cela dépend de 
l’inspiration du compositeur, de la complexi-
té du film et des délais de production. En 
moyenne, un film de 90 minutes contient 
environ 25 minutes de musique». 

Meriem Djoude

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 17° 14° 
 Oran 19° 12° 
 Constantine 16° 10° 
 Ouargla 30° 19°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:49 12:26 16:13 19:17 20:51 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:16 12:36 16:15 19:19 20:45 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:18 12:52 16:37 19:42 21:14 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:24 12:57 16:42 19:46 21:18 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:27 13:00 16:45 19:49 21:21 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:56 12:31 16:16 19:21 20:54 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:11 12:45 16:30 19:35 21:07 

ORGANISÉ 
DU 1ER AU 3 MAI 
À AZERBAÏDJAN 
Le Conseil 
de la nation prendra 
part au Forum mondial 
sur le dialogue 
interculturel  

UNE DÉLÉGATION parlementaire 
du Conseil de la nation prendra part 
aux travaux du 6e Forum mondial 
sur le dialogue interculturel, prévu 
du 1er au 3 mai prochain à Bakou 
(Azerbaïdjan), indique lundi un 
communiqué de l’institution 
parlementaire. 
«Chargée par le président du 
Conseil de la nation, M. Salah 
Goudjil, une délégation 
parlementaire de l’institution, 
composée de M. Ali Talbi, vice-
président du Conseil de la nation et 
chef de la délégation, et de M. 
Akhmado Khafi, sénateur, prendra 
part aux travaux du 6e Forum 
mondial sur le dialogue 
interculturel, prévu du 1er au 3 mai 
2024 à Bakou en République 
d’Azerbaïdjan», précise le 
communiqué. Ce forum s’inscrit 
dans le cadre du «Processus de 
Bakou», initié en 2008 par le 
président azerbaïdjanais, M. Ilham 
Aliyev, en vue de «promouvoir le 
dialogue, la compréhension et 
l’harmonie entre les cultures». Il 
s’agit d’une plateforme permettant 
aux Gouvernements, aux 
organisations internationales, aux 
experts et aux universitaires 
d’échanger sur les meilleures 
pratiques et les mécanismes les 
plus récents favorisant le dialogue 
interculturel et contribuant à 
l’instauration de la paix et de la 
sécurité internationales. Plusieurs 
thèmes sont à l’ordre du jour de ce 
Forum, dont «le dialogue pour une 
renaissance culturelle mondiale», 
«‘l’IA : une chance ou une menace 
pour la culture humaine ?», «le rôle 
du pouvoir législatif et les 
meilleures pratiques en matière de 
protection du patrimoine culturel», 
«le rôle de l’éducation et la 
participation des jeunes à la lutte 
contre la discrimination et la 
xénophobie» et «le renforcement 
de la confiance par le dialogue 
interreligieux».  

S. N.

FÊTE DES TRAVAILLEURS 

La journée du 1er mai 
chômée et payée 

LA JOURNÉE du mercredi 1er mai 2024, fête des travailleurs, sera chômée et payée 
pour l’ensemble des personnels des institutions et administrations publiques, des éta-
blissements et offices publics et privés, a indiqué hier, un communiqué de la Direction 
générale de la Fonction publique et de la Réforme administrative. «A l’occasion de la 
fête du travail et conformément à la loi n 63-278 du 26 juillet 1963 modifiée et com-
plétée fixant la liste des fêtes légales, la journée du mercredi 1er mai 2024, est chômée 
et payée pour l’ensemble des personnels des institutions et administrations publiques, 
des établissements et offices publics et privés ainsi qu’aux personnels des entreprises 
publiques et privées, tous secteurs et statuts juridiques confondus, y compris les per-
sonnels payés à l’heure ou à la journée», précise le communiqué. Toutefois, «les ins-
titutions, administrations, établissements, offices et entreprises précités, sont tenus de 
prendre les mesures nécessaires pour assurer la continuité des services organisés en 
mode de travail posté», souligne la même source. S. N.

DANS le cadre de la préparation des mesures 
anticipatives et de prévention contre les feux 
de forêt et de récolte, la conservation des 
forêts a mis en place un plan d’intervention 
permettant de circonscrire et de réduire les 
risques de survenue de sinistres dans les aires 
forestières, les superficies céréalières et les 
vergers. Dans son rapport sur les pertes 
subies par le patrimoine forestier et les ver-
gers des suites des incendies qui se sont 
déclarés durant la saison estivale 2023, le 
conservateur des forêts a mis en exergue les 
importantes superficies parcourues par le feu 
dont 43 incendies de forêt ayant ravagé 633, 
7 ha, 34 incendies ayant détruit une superfi-
cie de plantations arboricoles de 60,7 ha, 203 
incendies de récolte ayant causé la perte de 
49,4 ha de grandes cultures. 
Présidée par le wali, Djahid Mous, la réunion 
de coordination à laquelle ont pris part les 
membres de la commission opérationnelle de 
suivi des incendies et les chefs de daira, 
a permis de passer en revue les mesures 

contenues dans le plan de prévention et d’in-
tervention, les moyens humains et matériels 
mobilisés au niveau des six (06) pôles dési-
gnés à cet effet dans les dairas de Médéa, 
Berrouaghia, Ksar El Boukhari, Béni-Slima-
ne, Tablat et Aïn Boucif. 
Outre la désignation de ces pôles, le rapport 
fait état de mesures préventives par l’ouver-
ture de pistes forestières, la création de points 
d’eau, l’intensification des campagnes de 
sensibilisation des populations, notamment 
en direction du grand public et de celles habi-
tant à proximité des forêts et la multiplication 
des postes de vigie et de surveillance pour 
donner les premières alertes dès apparition 
d’une fumée suspecte.  
Aussi, il est suggéré de réviser tous les plans 
d’intervention locaux par une implication de 
toutes commissions de daira et de commune, 
des associations actives, ainsi que les rive-
rains des forêts et par la diffusion de mes-
sages via les ondes de la radio locale. 

Nabil B.

FEUX DE RÉCOLTE  

Mesures préventives 
à Médéa

FESTIVAL DU FILM MÉDITERRANÉEN D’ANNABA 

Safy Boutella en masterclass
Le maestro de la musique, Safy Boutell, a livré les secrets de son art lors d’une masterclass organisée, 

avant-hier, dans le cadre du 4e Festival du film méditerranéen d’Annaba. Cet événement a permis au public 
de plonger dans l’univers fascinant de la composition de bandes originales de films, guidé par l’expérience 

et les précieux conseils du compositeur de renommée internationale. 

Safy Boutella. 


